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Résumé 

Le réseau Apiformes est né, dans la première décennie du XXϥème siècle, de la nécessité dɅaméliorer les 

connaissances incomplètes sur les abeilles sauvages de France et le développement des sciences 

participatives dans lɅenseignement agricole. 

Grâce à une convention entre les ministères en charge de lɅenvironnement et de lɅagriculture signée le 9 mai 

2007, le réseau Apiformes sɅest formé en 2009. LɅobjectif était dɅacquérir des connaissances sur la 

distribution des abeilles sauvages, de former les enseignants et de sensibiliser les apprenants de 

lɅenseignement agricole. La coordination était assurée par la Bergerie nationale. Les partenaires 

scientiɲques étaient lɅϥNRA* devenu entre-temps ϥNRAE* dɅAvignon et lɅObservatoire des abeilles. Avec lɅarrêt 

du ɲnancement en 2013, le réseau sɅest plus ou moins maintenu, tout en continuant les formations sur les 

abeilles sauvages jusquɅà une deuxième phase appelée Apiformes ϥϥ. LɅobjectif supplémentaire de cette 

deuxième période était de relier les abeilles sauvages à la ɳore quɅelles visitent par une capture au ɲlet. 

Ce rapport fait le bilan de lɅensemble des diϜérentes périodes de lɅexistence du réseau Apiformes, entre 

2009 et 2021.  

60 contributeurs référents de 47 établissements ont fait vivre ce réseau et se sont formés à lɅidentiɲcation 

des abeilles sauvage grâce à 17 formations réalisées par lɅϥNRAE dɅAvignon et organisées par la Bergerie 

nationale dans le cadre du PNF*. 

LɅϥNRAE a retenu les données récoltées par 36 établissements, soit un total de 12102 spécimens dɅabeilles 

sauvages identiɲées.  Cela représente 349 espèces réparties en 35 genres. 

4561 ɳeurs ont été identiɲées correspondant à 318 espèces diϜérentes réparties en 168 genres. 

4528 apiformes peuvent être reliés à la ɳeur quɅils visitaient au moment de leur capture. 

Bien que ce bilan réalisé après la ɲn de lɅactivité ne soit pas exhaustif car tous les documents et toutes les 

données souhaitées nɅont pu être retrouvé, ce qui a pu être capitalisé laisse voir que le réseau Apiformes a 

été un succès autant par la formation, la sensibilisation et les informations scientiɲques récoltées. 
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Rappel du contexte et des objectifs de lɅaction 

 

Dans le contexte général dɅérosion de la biodiversité, les insectes pollinisateurs 

présentent un intérêt majeur intrinsèque pour la biodiversité et mais aussi pour 

la production agricole. 

« Apiformes » est le terme scientiɲque utilisé pour désigner lɅensemble des 

abeilles (abeilles sauvages et abeille domestique Apis mellifera). En 2009, 

les connaissances des apiformes français sont encore partielles. 

LɅidentiɲcation au niveau taxonomique du genre est possible avec une clé 

de détermination et un peu dɅexpérience. En revanche, lɅidentiɲcation de 

lɅespèce est réalisée par des spécialistes au niveau européen. 

Dans le cadre de la convention cadre du programme BiodivEA entre le 

MEDDTL*  et le MAAPRAT*, un réseau dɅobservation et de formation sur les 

apiformes a été mis en place dans lɅenseignement agricole en 2009. Les 

exploitations des EPLEFPA*, du fait de leur position dɅinterface entre les élèves, les 

professionnels et le grand public, sont des lieux favorables pour développer une telle 

initiative. Ce type dɅobservation par un grand nombre de participants, avec un protocole 

commun, fait partie de ce  qui est appelé Sciences participatives. Dans lɅenseignement agricole, les sciences 

participatives sɅadressent  aux apprenants dans un but éducatif tout en  récolt ant  un nombre important de données.   

Les objectifs poursuivis étaient de :  

- permettre la mobilisation sur chaque site dɅinformations locales et générales sur les pollinisateurs et leur 

rôle fonctionnel pour les mettre à disposition des élèves, des professionnels et du grand public ;  

- développer et maitriser des méthodes de capture et dɅidentiɲcation communes à lɅensemble des sites ;  

- mettre en évidence lɅinfluence des pollinisateurs sur la production agricole par des démonstrations locales ;  

- tester la faisabilité dɅune mise en oeuvre dɅobservations plus systématiques sur le sujet pour aboutir à un 

réseau national dɅobservatoires de la faune pollinisatrice.  

 

Le réseau est encadré dɅune part par la Bergerie nationale, qui assure un rôle de coordination de lɅaction 

et de mutualisation au titre de lɅaction FSE* « Mettre à disposition des établissements dɅenseignement 

agricole, des outils pédagogiques et des indicateurs permettant une meilleure prise en compte du  

développement durable dans les exploitations agricoles », et dɅautre part par lɅϥNRA et lɅassociation « 

Observatoire des abeilles »  qui assurent un rôle de formation, de suivi scientiɲque et de coordination des 

déterminations, et de synthétisation du travail, à travers le partenariat ϥNRA ɀ MEDDTL. 

La première période appelée Apiforme I sɅest déroulé e entre 2009 et  2012. Les données sont déposées sur la base 

FlorɅAbeilles  (www.florabeilles.org ) gérée par lɅϥNRAE. Plusieurs ressources ont été produites sur cette première 

période. Voir page 23. Entre 2013 et 2016  même si  le réseau nɅexistait plus officiellement , certains personnels ont 

continué à réaliser des observations sans financent associé , avec ou sans les élèves.  

Une deuxième phase est menée de 2017 à 2020 étendue à 2021 avec la période de la crise sanitaire. Avec 

lɅaccord de la DGER, cette phase appelée Apiformes )) a fait lɅobjet de conventions entre la Bergerie nationale 

et les établissements signataires. De plus, sept établissements de la Région Nouvelle Aquitaine ont 

conventionné et bénéɲcié dɅun ɲnancement de leur Région via lɅassociation Pollinis. Avec la dernière saison 

de capture en 2021, le dernier stage dɅidentiɲcation sɅest fait en 2022. LɅidentiɲcation à lɅespèce par les experts 

a été réalisée en 2023. 

 

Apiformes II a poursui vi les objectifs de la première phase  en ajoutant la capture au filet sur les fleurs des milieux 

anthropisés (surfaces cultivées agricoles, bords de champs et zones ornementales des lycées). LɅobjectif était 

dɅapprofondir les connaissances sur ces espèces, leur écologie et leur rôle dans la pollinisation. La 

© MS AuϜret 2022 
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communication devait aussi prendre de lɅampleur vers les apprenants des EPL, les professionnels et le grand 

public, dans une logique de formation et de sensibilisation aux insectes pollinisateurs et aux services quɅils 

assurent.  

 

 

 
Figure 1 : Le réseau Apiformes dans le temps 

 

Objectif du rapport 

Ce rapport est un bilan de lɅaction et du fonctionnement du réseau Apiformes en tenant compte des deux 

périodes et de la période intermédiaire. ϥl donnera une idée du type de résultats obtenus mais nɅa pas 

vocation à interpréter les résultats des collectes. Pour cela, la base de données produite par lɅϥNRAE, à partir 

des collections des établissements, est à disposition des chercheurs.  

Un rappel du fonctionnement du réseau fait lɅobjet de la première partie, suivie des actions pédagogiques et 

de la valorisation du réseau. 

Après un rappel des protocoles, le bilan des observations réalisées, ɳoristique et entomologique, est décliné 

selon plusieurs critères. 

Les résultats des observations sont synthétisées donnant à voir lɅampleur du travail accompli. 

Une analyse de lɅaction est suivie par les perspectives développées suite au réseau Apiformes.  
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Méthodologie  

Cette synthèse globale sɅappuie sur la base de données ɲnale de lɅϥNRAE, les comptes-rendus réalisés 

pendant la première période, les publications et les bilans recueillis en ɲn de la deuxième période. 

 

Comptage des établissements 

Pour lɅanalyse des résultats, seuls les établissements apparaissant dans le tableau ɲnal de lɅϥNRAE sont pris 

en compte. ϥls correspondent aux établissements ayant transmis des spécimens identiɲables. DɅautres 

établissements ont participé (existence de comptes-rendus et conventions entre plusieurs établissements et 

la Bergerie nationale), sans que des spécimens identiɲés ne leur soient attribués. Voir tableaux 1, 4 et 5. 

Entre 2009 et 2022, lɅorganisation de lɅenseignement agricole a évolué. Certains petits établissements (EPL) se 

sont regroupés en EPLEFPA. En ajoutant les noms des lycées, des exploitations, des CFA et des CFPPA indiqués 

dans le tableau récapitulant les résultats, il a fallu faire des choix pour homogénéiser les données concernant 

les établissements. Les noms des EPLEFPA sont retenus, selon la base de données des Tiers temps. Les 

appellations « campus » sont plus récentes. Quand plusieurs sites sont regroupés dans un seul EFPLEFPA 

dans le département, avec un même contributeur référent, un seul établissement est compté (exemple 

Tonneins et Nérac sous le nom dɅEPLEFPA du Lot et Garonne). Quand les sites sont très éloignés avec des 

contributeurs diϜérents, plusieurs établissements sont comptés (exemple Lons le Saunier Mancy et Lons le 

Saunier Montmorot). Quand il y a plusieurs EPLEFPA dans un département, chacun compte pour un 

établissement. Voir liste en annexe 2. 

Le nombre retenu peut donc être diϜérent des rapports antérieurs.  

Nous avons retenu un total de 47 établissements. 

36 établissements ont obtenu des apiformes dont lɅidentiɲcation a été validée pour 277 sites de collectes. 

 

 
 Nombre dɅétablissement 

sans apiformes validés 

Nombre dɅétablissement 

avec apiformes validés 

Total établissements 

Phase 1 1 28 29 

Phase 2 10 18 28 

 

Tableau 1 : Nombre dɅétablissement selon leur participation 

 

 

 

 

 

 

 

Formation Apiformes © Bergerie nationale  2022 
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Evaluation de la contribution des établissements 

 

 

La participation des établissements au projet a varié selon les 13 années de récoltes sur 2 phases et une 

période intermédiaire. 

Le tableau global des données transmis par lɅϥNRAE, indique le nom des contributeurs référents, enseignants 

et techniciens de laboratoire qui ont réalisé des captures, monté des collections et encadré les apprenants 

de leurs classes. Mais parfois cɅest le nom des élèves qui est indiqué ou le nom de leur classe. Seuls les noms 

des enseignants et techniciens ont été gardés. ϥl faut ajouter à cela les contributeurs référents des 

établissements absents du tableau de lɅϥNRAE car ayant axé leur action sur la pédagogie. Annexes 3 et 4. 

 

Le tableau de lɅϥNRAE est focalisé sur les données scientiɲques. La synthèse concernant la partie éducative et 

la communication trouve ses données dans les synthèses de la période ϥ et dans les bilans envoyés par les 

contributeurs référents et récupérés lors du stage de 2022. Cette partie est donc très incomplète. 

 

Résultats des observations 

Les chiϜres sont issus du tableau global de lɅϥNRAE réunissant les deux périodes. La deuxième période étant 

ɲnancée par la Région Nouvelle Aquitaine, les données des établissements de cette région sont traitées par 

lɅϥNRAE et Violette Le Féon séparément (Le Féon et al. 2023). ϥci, tous les résultats sont pris en compte quelles 

que soient la période et la localisation. En ce qui concerne les abeilles, toutes les données sont utilisées quelle 

que soit la méthode de capture. Pour la partie sur la ɳore, seules les données correspondant aux captures au 

ɲlet sont prises en compte.  

 

 

Utilisation du tableau des données 

 

Le tableau de recueil des données sur les spécimens identiɲés répond aux analyses des scientiɲques. Ne 

disposant pas des mêmes moyens, nous avons réalisés des tableaux croisés dynamiques. Mais pour cela, tout 

en gardant lɅintégralité du tableau, il a fallu rajouter des colonnes qui nous permettait de faire notre analyse 

du fonctionnement : Les noms des EPLEFPA, les années et les mois séparément, les genres et les familles. 

Pour la classiɲcation des plantes, nous avons utilisé la classiɲcation phylogénique de lɅϥnventaire national du 

patrimoine naturel https://inpn.mnhn.fr 

 

 

  

Collection Apiformes © Bergerie nationale  2022 

 

https://inpn.mnhn.fr/accueil/index/
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Le Réseau 

 
  

Formation Apiformes © Bergerie nationale  2018 
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Vériɲcation de la collection de Bourg-en-Bresse par Julien 

Plaisse, PNF 2022. © Bergerie nationale 
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Fonctionnement du réseau 

Organisation  

LɅϥNRAE dɅAvignon (UR 406 Abeilles et Environnement, ) avec Bernard Vaissière et Laurent Guilbaud a assuré 

la rédaction des protocoles, le suivi scientiɲque, la coordination des déterminations des spécimens et des 

synthèses et les formations des enseignants et des techniciens des établissements. La capitalisation des 

données conɲrmées est réalisée par lɅϥNRAE sous forme dɅun tableau général ɲn 2023. Violette Le Féon  

(scientiɲque indépendante, membre de lɅObservatoire des abeilles) qui avait déjà travaillé sur les résultats de 

la première phase, assure lɅanalyse des résultats de Nouvelle Aquitaine de la deuxième période (V. Le Féon et 

al., 2023). 

La Bergerie nationale a assuré la coordination de lɅaction (gestion de projet, gestion administrative et 

ɲnancière, lien avec les établissements, animation du réseau, capitalisation, communication). LɅaction a été 

portée par Jean-Pierre Debrosse puis par Alain Leroux, responsables du département recherche et 

développement de la Bergerie nationale. Plusieurs chargés de missions se sont succédés sur ce dossier : 

Emilie Kolodziejczyk de 2009 à 2013 , Louis-Marie Voisin de 2014 à 2018 et José Ratrimoharinosy de 2018 à 

2021. Marie-Sylvie AuϜret assure la ɲnalisation du projet en 2024 dans le cadre du DNA* après avoir reçu les 

résultats de lɅϥNRAE ɲn 2023. 

 

 
Figure 2 : Schéma dɅorganisation du réseau Apiformes et ses principaux acteurs  

 

Financement du réseau 

 

Ce réseau a été ɲnancé par plusieurs ɲnanceurs : le Ministère en charge de lɅenvironnement et du 

développement durable, le ministère en charge de lɅagriculture (BϥODϥVEA), lɅEurope (FSE), lɅϥNRAE et la 

Bergerie nationale. La Région Nouvelle-Aquitaine, par lɅassociation Pollinis a apporté un ɲnancement pour les 

établissements de cette région dans la deuxième période. 

 
Pour Apiformes ϥ, les établissements étaient conventionnés annuellement pour un montant de 500 euros. 

Soit un total de 35 500 euros. 
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Pour Apiformes ϥϥ, le montant perçu par les établissements était de 900 euros pour les 3 ans de la convention, 

( le premier versement de 300 euros à la signature de la convention, les autres versements conditionnés à la 

remise des rapports intermédiaires).  

 

Les établissements ont aussi reçu du matériel : loupe binoculaire, coupelles, ɲlet à papillonɎ  pour un 

montant de 1000 euros. 
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Les établissements du réseau 

 

Au total 47 établissements ont participé au réseau Apiformes sur des périodes variées.  

 

Dix établissements ne se retrouvent pas dans le tableau ɲnal de lɅϥNRAE car aucune abeille identiɲée ne leur 

est attribuée. En revanche, nous les retrouvons dans des conventions, des bilans ɲnanciers ou des bilans 

dɅactions. Soit les établissements ont développé des actions éducatives sans transmettre de données, ou leurs 

données non pas été prises en compte (qualité des montages ou informations manquantes). La formation 

des enseignants et des techniciens de laboratoire et la sensibilisation des élèves étaient des objectifs du 

projet. Ces établissements font donc bien partie de réseaux même sɅils nɅapparaissent pas sur les résultats 

des captures. (Tableau 4) 

Seize établissements ont arrêté leur participation après la première période. Plusieurs raisons peuvent être 

avancées : lɅarrêt du ɲnancement, le manque de temps (ce projet est très chronophage), la minutie et la 

précision inadaptées au niveau de leurs élèves et le mouvement du personnel. Six établissements ont 

participé pendant une seule année. 

Dix établissements se sont inscrits pour la deuxième période. Six ont continué leur collection individuellement 

dans la période intermédiaire sans savoir sɅil y aurait une suite et une validation de leurs spécimens capturés. 

Six établissements ont rejoint le réseau lors de la deuxième phase. (Tableau 3). 

DɅaprès le tableau global des données transmis par lɅϥNRAE, 60 contributeurs référents, enseignants et 

techniciens de laboratoire ont réalisé des captures, monté des collections et encadré les apprenants de leurs 

classes. Annexes 3 et 4. ϥl faut ajouter à ce chiϜre les personnes des établissements sans capture identiɲée, 

ce qui permet dɅestimer à plus de 70 enseignants et techniciens référents.  

  

Figure 3. Carte des établissements ayant contribué au réseau « Apiformes » selon les diϜérents périodes du projet 
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Les exploitations des établissements 

 

Les productions des exploitations agricoles des établissements sont diversiɲées, avec à la fois dans le réseau 

Apiformes des exploitations en grandes cultures, en productions animales, en horticulture et maraîchageɎ, 

avec des systèmes conduits en agriculture raisonnée, en agriculture intégrée ou en agriculture biologique.  
 

En 2011, les exploitations agricoles des établissements du réseau avaient comme production ( E. Kolodziejczyk 

2011)  : 

Lycées Productions  

Alençon -Sées Bovins lait, grandes cultures, pommes à cidre et à jus, atelier conservatoire avicole  

Arras grandes cultures, apiculture, horticulture  

Bel Air Viticulture  

Bourg en Bresse  bovins lait, bovins viande, volailles dont AOC volailles de Bresse  

Cahors viticulture, grandes cultures   

Castelnau-le-Lez production  florale en Production Biologique Intégrée  

Chambray  grandes cultures, bovins viande, volaille  

Chartres  grandes cultures, production de semences  

Dardilly  horticulture et pépinière  

Digne Carmejane  ovins viande, prairies et parcours boisés  

Durdat -Larequille  bovins viande, pépinière  

La Côte Saint André  

 

grandes cultures, bovins lait, ovins, apiculture, maraîchage, cultures spécialisées (tabac, 

maïs semence)  

Laval grandes  cultures, bovins lait, bovins viande, porcins, apiculture  

Le Mans grandes cultures, bovins lait  

Lommes horticulture, maraîchage  

Merdrignac  production florale, maraîchage (jeunes plantes en bio)  

Montauban  grandes cultures, arboriculture fruitière, pépinière  

Montmorot  grandes cultures, bovins lait, bovins viande, volailles, viticulture, maraîchage bio  

Nérac productions végétales, semences, essai plantes de bordures  

Neuvic 

Tonneins  

grandes  cultures, bovins viande, apiculture  

production ɳorale 

Nevers Cosne Plagny grandes cultures, bovins viande, ovins viande  

Obernai  grandes cultures, bovins viande, houblon  

Pau Montardon  0vins lait (estive), apiculture, atelier de transformation  

Saint Genis Laval Parc 

Saint Hilaire du Harcouët  bovins lait, bovins viande, verger cidricole, centre équestre  

Saint Jean Brevelay pépinière, floriculture, maraîchage, arboriculture  

Saintes grandes  cultures, bovins lait, viticulture   
 

Tableau 3: productions agricoles des établissements en 2011 

En 10 ans, les exploitations agricoles des établissements dɅenseignement ont évolué, intégrant des pratiques 

dɅagroécologie avec des couverts végétalisés, des bandes enherbées ɳeuries, une réduction des pesticides, le 

passage au bio, etc. 

Mais quelle que soit cette évolution, la multitude des exploitations agricoles et des types de milieux 

anthropisés reɳète une grande diversité de milieux de collectes.   

Culture de tournesol © Bergerie nationale  

 

Fleurs de jardin © Bergerie nationale   
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Années de participation des établissements 

 
Sur les 47 établissements, 12 établissements ont intégré le réseau pendant une seule année. LɅEPLEFPA de 

Cahors a participé 10 années et les EPLEFPA de Bel-air et de Bourg- en-Bresse pendant 9 années. 36 

établissements ont des abeilles identiɲées et validées . 

  2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 

EPLEFPA de Merdrignac                           

EPLEFPA de Pamiers                           

EPLEFPA de Chartres                           

Campus Terre et Nature, Carcassonne                            

EPLEFPA du Périgord                           

EPLEFPA de Nantes Terre Atlantique                           

EPLEFPA de CASTELNAU-LE-LEZ                           

EPLEFPA de l'Eure, site de Chambray                           

EPLEFPA de Lyon Dardilly                            

EPLEFPA Lons Le Saunier Mancy                   

EPLEFPA Lons Le Saunier Montmorot                            

EPLEFPA Le Mans La Germinière                           

EPLEFPA de Nevers Cosne-Plagny                           

EPLEFPA de Laval                           

EPLEFPA de Montauban                           

EPLEFPA du Pas de Calais                           

EPLEFPA de Neuvic                           

EPLEFPA Alençon-Séees                           

EPLEFPA de Belleville                           

EPLEFPA de Bourg-en-Bresse                           

EPLEFPA de Saintonge                           

EPLEFPA de Cahors Le Montat                           

EPLEFPA de Montluçon Durdat -Larequille                            

EPLEFPA de Saint-Genis-Laval                           

EPLEFPA de l'Oise                           

EPLEFPA du Lot et Garonne                           

EPLEFPA Digne, Carmejane                           

EPLEFPA dɅOloron -Sainte-Marie                            

EPL site de Morlaix                            

EPLEFPA de Vic-en-Bigorre                            

EPLEFPA de Metz Courcelles -Chaussy                            

EPLEFPA de Venours                           

EPLEFPA de La Côte-Saint-André                            

EPLEFPA dɅAlençon Sées                           

EPLEFPA de Meurthe et Moselle                            

 

Tableau 4 : Année de participation des établissements qui ont capturé des abeilles sauvages qui ont été identiɲées 
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  2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 

EPLEFPA  de Saint-Hilaire du Harcouët              

EPLEFPA de Carpentras              

EPLEFPA Vire              

LPA La Riscle              

EPLEFPA de Bressuire                            

EPLEFPA de Bazas                   c        

EPLEFPA de Fontaines, Sud Bourgogne          c c   

EPLEFPA de Pau Montardon              

EPLEFPA dɅEtang sur Arroux              

EPLEFPA du Loiret              
 

Tableau n 5 : Participation des établissements ayant intégrés le réseau, mais non présents dans le tableau ɲnal de lɅϥNRAE. 

 

LɅEPLEFPA Le Mans La Germinière a envoyé des apiformes  la première période et a orienté son action au 

niveau pédagogique  pour la deuxième période .  

 

Formations  

 

Sur toute la durée du réseau Apiformes (Apiformes ϥ, Apiformes ϥϥ et période intermédiaire) des formations 

ont été proposées dans le cadre du Plan national de formation (PNF). Les enseignants et les techniciens de 

laboratoires ont suivi les formations soit pour se former à la détermination au genre soit pour faire valider 

leurs collections. Ces formations sont aussi importantes pour la vie du réseau car cɅest un temps fort pour les 

échanges, les acquisitions de savoirs et de ressources et pour rencontrer des scientiɲques. 

Dix-sept stages ont eu lieu, représentant plus de 500 journées stagiaires, pour plus de 50 enseignants-tes et 

technicien-nes de laboratoire. 

 

 
Dates Titre  Lieu Nombre  de 

participants  

2 au 6 février  2009 Réseau dɅobservation et de formation sur 

les abeilles et la pollinisation 

Châteauneuf  de 

Gadagne 

12 

8 au 12 mars  2010 

Session 1 

Approche  de la biodiversité  sur  une  

exploitation  agricole  par  lɅobservation de 

groupes  dɅespèces dɅapiformes 

Châteauneuf  de 

Gadagne 

16 

1er et 2 décembre  

2010. Session 2 

Approche  de la biodiversité  sur  une  

exploitation  agricole  par  lɅobservation de 

groupes  dɅespèces dɅapiformes 

Rambouillet  8 

8 au 10 décembre  

2010. Session 3 

Approche  de la biodiversité  sur  une  

exploitation  agricole  par  lɅobservation de 

groupes  dɅespèces dɅapiformes 

Rambouillet  17 

7 au 11 février  2011 

Session 1 

Approche  de la biodiversité  sur  une  

exploitation  agricole  par  lɅobservation de 

groupes  dɅespèces : apiformes  

Châteauneuf  de 

Gadagne 

10 

6 au 8 décembre  

2011. Session 2 

Approche  de la biodiversité  sur  une  

exploitation  agricole  par  lɅobservation de 

groupes  dɅespèces : apiformes  

Rambouillet  16 

14-16 mai  2012 Observatoire biodiversité agricole et 

approche entomologique (Apiformes) 

Rambouillet  Information  

non  retrouvée  
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28 au 30 janvier  

2013 

Démarche  dɅobservation de la biodiversté  

Apiformes  

Rambouillet  16 

3-5 décembre  2013 Démarches d'observatoire de la 

biodiversité sur l'exploitation agricole : 

mise en oeuvre d'outils de terrain et de 

diagnostic global 

 

Rambouillet  

 

9 

24 au 26 mars 2014  Prise en compte  des pollinisateurs  

apiformes  dans le cadre d'une  approche  

agroécologique  

Rambouillet   

11 

24 au 27 mars 2015 Collecter  et identifier  les insectes 

pollinisateurs  sauvages pour  répondre  à la 

question  : Quels insectes pollinisent  

quelles  fleurs  ? 

Avignon   

15 

  

3 au 6 octobre  2017 

Collecter  et identifier  les abeilles  sauvages 

pour  mieux  appréhender  leur  rôle  de 

pollinisateur.  

Châteauneuf  de 

Gadagne 

 

14 

  

2 au 5 octobre  2018  

Collecter  et identifier  les abeilles  sauvages 

pour  mieux  appréhender  leur  rôle  de 

pollinisateur.  

Châteauneuf  de 

Gadagne 

 

11 

  

 11 au 13 février  

2020 

Réseau Apiformes  : validation  des 

déterminations  au genre  des insectes 

capturé s 

Bergerie  

nationale  

 

8 

 6 au 8 octobre  2020 Place et rôle  des abeilles  sauvages dans la 

pollinisation  en milieux  anthropisés  

Châteauneuf  de 

Gadagne 

 

6 

 30 novembre  au 2 

décembre  2021 

Réseau Apiformes  : validation  

des déterminations  au genre  des insectes 

capturés  

Bergerie  

nationale  

 

17 

 13 au 14 décembre  

2022 

Projet  Phytabeilles  : Conclusion  Apiformes  

et lancement  de PhytɅAbeilles 

Bergerie  

nationale  

 

13 

Tableau n 6 : Formations réalisées 

 

Trois formations nɅont pas été réalisées car le nombre dɅinscrits était insuʛsant. Celle de 2020 correspond à 

une saison pauvre en captures en raison du conɲnement. 

 

11 au 14 octobre 2016 Collecter et identifier les insectes pollinisateurs sauvages  : Quels insectes pollinisent 

quelles fleurs  ? 

1 au 4 octobre 2019  Collecter et identifier les insectes pollinisateurs sauvages : Quels insectes pollinisent 

quelles fleurs ?  

24 au 26 novembre 2020  Réseau Apiformes : validation des déterminations au genre des insectes capturé s 

Tableau n 7 : Formations programmées non réalisées 

 

 

 

 

 

 

 

 

Montage dɅun apiforme 
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Formation 2018 à Avignon, © Bergerie nationale 
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Les actions pédagogiques 
 

Nous disposons peu de bilans réguliers de tous les établissements. Cette partie est réalisée à partir de la 

synthèse des bilans intermédiaires rédigée par Emilie Kolodziejczyk et par les quelques bilans reçus à la ɲn 

de la deuxième période. 

 

Les captures et lɅidentification des abeilles sauvages sont une séance dɅune séquence  pédagogique plus large.  

Le projet est présenté à diϜérents niveaux de classes pour sensibiliser les apprenants (soit toutes les classes 

de lɅétablissement soit uniquement à celles qui participeront). Les enseignants déɲnissent à partir des 

référentiels les séquences pédagogiques pertinentes. 

Selon les classes et leurs pré-acquis, un approfondissement sur les connaissances ou une information sont 

apportés sur la botanique, la pollinisation et les pollinisateursɎ 
 

 
Figure 4 : Filières participant aux protocoles Apiformes 

ϥl nɅest pas possible de déɲnir le nombre total de classes ou dɅélèves/étudiants qui ont participé car cette 

information nɅest pas homogène dans les rapports. Les ɲlières de la formation initiale impliquées sont 

diverses selon les formations proposées par les établissements. Un seul établissement a indiqué avoir 

impliqué des groupes de CFA* et CFPPA*. Voir Annexe 2. Quand elles existent, ce sont principalement les 

ɲlières de baccalauréat professionnel GMNF* et technologique STAV* et la formation générale 

(principalement les 2ndes) qui sont impliquées. Le module M51 des BTS GPN* trouve une parfaite illustration 

dans la réalisation de ce protocole. ϥl est intéressant de voir que des élèves de ɲlières professionnelles variées 

et des 4èmes et 3èmes de lɅenseignement agricole sont aussi sensibilisés en participant à diϜérentes actions 

adaptées plus ou moins poussées. 

ϥls peuvent être évalués sur les résultats de suivi et dɅintervention et sur lɅutilisation de ɲche de relevés, de 

ɲche de synthèse, sur la mise en forme des résultats et le compte-rendu dɅune opération de relevés de 

biodiversité. LɅétude d'articles ou dɅautres documents écrits ou vidéos est utilisée. Certains établissements 

ont fait venir des conférenciers. 

 

DɅautres actions pédagogiques sont associées pour sensibiliser aux abeilles sauvages ou pour approfondir 

les connaissances sur les pollinisateurs.  

- Aménagement : plantations de massifs, bandes et jachères ɳeuries, haies d'essences locales mellifères 

ou entomophiles, semis de plantes herbacées mellifères, entretien du rucher. 

- Constructions : nichoirs à pollinisateurs, hôtel à insectes, spirales à insectes. 

- Des réɳexions et des études sont menées au sein de certains établissements, impliquant le-la Directeur-

trice dɅexploitation agricole et autres personnels : inventaire botanique, plan de gestion diϜérenciée 

favorable aux abeilles sauvages, création dɅune prairie mellifère, étude de terrain dɅaménagements 

0
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9

10

Bac techno
STAV et
GMNF

Bac techno
autre

Formation
générale

Bac pro Collège BTS GPN BTS  APV BTS PA
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favorables aux apiformes, dɅune zone de démonstration sur lɅexploitation agricole favorable à la 

biodiversité fonctionnelle ou encore mise en place de ruches. 

- Déclinaison culturelles et artistiques faisant appel aux matières générales : imaginer des histoires sur la 

thématique de lɅabeille (nouvelle policière, de science-ɲction, BD, Ɏ), course dɅorientation avec quiz basés 

sur les connaissances acquises, écriture dɅarticles scientiɲques (anglais/français), quizz interactif, posters. 

- ϥntervention et animation : avec comme exemple organisation dɅune soirée débat et de conférences ou 

lɅintervention par les BTS GPN auprès de scolaires. 

- Communication : Le projet Apiformes est présenté par les apprenants aux agriculteurs, aux parents et au 

grand public lors de journées techniques ou des journées portes ouvertes. 

 

Les séquences pédagogiques sont intégrées au ruban pédagogique des classes visées grâce aux modules de 

pluridisciplinarité (EϥE*, MϥL*) et aux travaux pratiques. Mais certaines actions se font aussi en dehors des 

périodes de cours. Les projets tutorés (projet porté par un petit groupe dɅétudiants qui répond à une 

problématique professionnelle) et des emplois services civiques permettent dɅaller plus loin. 

 

 

 

Travaux pratiques dɅidentiɲcation à Oloron Sainte Marie  
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Communication, valorisation du réseau 

 

Valorisations par les établissements 

 

Evènementiels 

Les collections sont présentées, souvent par des projets PIC ( Projet d'initiative et de communication  men® par les 

apprenants en BTSA dans le cadre des cours dõEducation Socio Culturelle), lors de différents évènements  :  journées 

portes ouvertes, journées de la biodiversité, journées du Développement durable, semaine de la science, journée 

de lɅagroécologie, journées du patrimoine et autres manifestations locales. 

Vers les professionnels, la communication passe par les diϜérents conseils, les journées techniques ou des 

COPϥLs de partenaires. 

Pour animer ces évènements, des élèves/étudiants créent des posters, des plaquettes et animent des stands avec 

présentation des collections et utilisation de loupe binoculaire. A Digne -Carmejane, le travail sur lɅanatomie des 

insectes avec fabrication de maquettes dɅinsectes à lɅéchelle x20 est présenté aux portes ouvertes. Les évènements 

font lɅobjet de vidéos et dɅarticles, de mise en ligne sur des réseaux sociaux : Facebook, etc.  

 

Communication 

Le réseau est présenté aux instances des établissements (conseils, assemblées généralesɎ). Le travail et le 

réseau Apiformes est présenté dans la presse locale, la newsletter du lycée et les réseaux sociaux. Des 

interventions sont réalisées par des enseignants auprès de professionnels, de collectivités ou dɅautres 

établissements dɅenseignement. 

 

Communication au niveau national 

Pendant toutes les périodes du projet, plusieurs rencontres ont été organisées et plusieurs publications ɀ 

scientiɲques ou de communication ɀ ont été publiées. De plus des bilans de campagne ont été rédigés à 

partir des bilans des établissements.  

Par exemple, une Journée de restitution est organisée le 30 janvier 2013, rassemblant 30 personnes de 

lɅenseignement, de la recherche et des associations entomologistes. Au programme :  

Le réseau dɅobservation et de formation sur les abeilles et la pollinisation dans l'enseignement agricole  - 

Résultats scientiɲques 
10h - 12h30  

Introduction de la journée : origine et intérêts du réseau 

Apiformes, contexte, évolutions  
Pascal Faucompré  - DGER & Jean-Pierre Débrosse - CEZ 

Résultats scientifiques des campagnes de captures menées 

dans les EPL depuis 2009, premières interprétations  
Bernard Vaissière - INRA 

Echanges / débat    

13h30 - 16h 

Transferts pédagogiques et initiatives locales : richesse et 

diversité des expériences - témoignages  

Sébastien Hoguet - EPL d'Arras ; Lise Saint-Arroman - EPL 

de Nevers ; Patrick Golfier - EPL de Nérac ; Dominique 

Paris - EPL de Sées 

Echanges / débat    

Discussion : bilan et perspectives pour le réseau  Jean-Pierre Débrosse - CEZ 
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Figure 5 : Communications et publications tout au long du projet 
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Autre exemple, le poster ci-dessous, présenté au 27ème congrès international de biologie de la conservation 

à Montpellier ɀ Août 2015 
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Ressources produites  

 

Ressources produites par les établissements 

Dans chaque établissement, diϜérentes ressources éducatives, de 

gestion, de valorisation ou de communication sont produites. 

Quelques-unes sont citées ici : 

- Diaporama de présentation du réseau Apiformes 

- Diaporama sur la diversité, le rôle des pollinisateurs avec un 

focus important sur les apiformes 

- Quiz interactif sur téléphone portable 

- Formation des enseignants 

- ϥnventaire botanique 

- Réécriture du protocole de capture pour être utilisable sur le 

terrain et du protocole d'identiɲcation pour utilisation en TP 

- Supports de communication : aʛches, ɳyers, maquettes, 

reportage photos  

- Conférences vers enseignants, partenaires ou professionnels 

du territoire 

- Sites internet dont le site de trois établissements du Sud-Ouest : 

 https://cg64ɳ65.wixsite.com/abeillessudouest 

 

 

Publications scientiɲques 

Le Féon, V., Henry, M., Guilbaud, L.,ШClémentine CoiϜait-Gombault, C., Dufrêne, E., 

Kolodziejczyk, E.,  Kuhlmann, M.,  Requier, F. &  Vaissière, B. An expert-assisted citizen science 

program involving agricultural high schools provides national patterns on bee species 

assemblages. J ϥnsect Conserv 20, 905ɀ918 (2016). https://doi.org/10.1007/s10841-016-9927-1  

 

 

V Le Féon, M. Henry, L. Guilbaud, C. CoiϜait-Gombault, E. Dufrêne, E. Kolodziejczyk, M. 

Kuhlmann, F. Requier & B. Vaissière,  Le Réseau Apiformesʉ: Étudier lɅécologie des abeilles 

sauvages et la pollinisation à lɅéchelle nationale. Le Courrier de la Nature 308ʉ: 11-15 - 2018. 

 

 

 

Le Féon, B. Geslin, D. Al Hassan, S Aviron, E Dufrêne, D. Genoud, L. Guilbaud, T. Guilloux, L. 

Houédry, R. Jégat, G. Mahé, D. Paris, F. Requier, B. Vaissière. Connaissances sur les abeilles 

sauvages (Hymenoptera, Apoidea) dans le Massif armoricain : recensement des publications 

existantes et restitution des données de distribution apportées par trois programmes de 

recherche depuis 2000 . 2016 Invertébrés Armoricains  14, 31-51 

 

 

Voir les articles complets en annexe 8 

 

 

 

Maquettes dɅabeilles de Digne Carmejane 

https://cg64fl65.wixsite.com/abeillessudouest
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9927-1#auth-Cl_mentine-Coiffait_Gombault-Aff1-Aff2
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9927-1#auth-Eric-Dufr_ne-Aff3
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9927-1#auth-Emilie-Kolodziejczyk-Aff4-Aff5
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9927-1#auth-Emilie-Kolodziejczyk-Aff4-Aff5
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9927-1#auth-Michael-Kuhlmann-Aff6
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9927-1#auth-Fabrice-Requier-Aff1-Aff2
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9927-1#auth-Bernard_E_-Vaissi_re-Aff1-Aff2
https://doi.org/10.1007/s10841-016-9927-1
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 Comptes-rendus et rapports 

 

Emilie Kolodziejczyk. Point dɅétape de lɅaction -  2010 

 

Emilie Kolodziejczyk. Analyse quantitative et au genre des captures, campagnes 2009 et 2010  - Septembre 2011  

 

Emilie Kolodziejczyk, Jean-Pierre Debrosse. Le réseau dɅobservation et de formation sur les abeilles et la 

pollinisation dans lɅenseignement agricole - Novembre 2011 

 

Violette Le Féon, Emilie Kolodziejczyk, Laurent Guilbaud, Jean-Pierre Débrosse & Bernard Vaissière. Réseau 

dɅobservation et de formation sur les abeilles et la pollinisation dans lɅenseignement agricole réseau 

Apiformes. Bilan des campagnes de relevés 2009 ET 2010.  ɀ 2011 

 

Louis-Marie Voisin, Brigitte Le Houérou, Marie-Claire Chardès, Jean-Luc Toullec . BiodivEA, SNA - Bilan des 

actions biodiversité des années 2014-2015 . -2015 

 

Marie-Sylvie AuϜret. Apiformes ϥϥ : Bilan dɅaction 2017-2021. Recensement des abeilles sauvages en lien avec 

les plantes butinées,ɀ 2022 

 

Violette Le Féon, Laurent Guilbaud, José Ratrimoharinosy, Bernard Vaissière. Visites des abeille sauvages sur 

les couverts végétaux anthropisés : bilan des connaissances acquises dans les établissements 

dɅenseignement agricole de Nouvelle Aquitaine grâce au réseau Apiformes. - 2023 

 

 

Documents de communication 

 

Pollinis, rencontres et entretiens. Réseau Apiformes, la formation des enseignants, une étape essentielle. 2018 

https://www.pollinis.org/nos -projets/conserver -les-pollinisateurs/apiformes -dresser -l-etat -des-lieux -des-

abeilles -sauvages-chainons -clefs-de-la-pollinisation/  

 

Bernard Vaissière, José Ratrimoharinosy. Apiformes, le réseau qui se mobilise pour les abeilles sauvages. 

Décembre 2021 

 

Marie-Sylvie AuϜret, Bergerie nationale. Les abeilles sauvages de lɅenseignement agricole, Plan national de 

formation Apiformes. BNinfos n°52 décembre 2021. https://www.bergerie-nationale.fr/wp-

content/uploads/2024/03/BNinfos-52.pdf 

 

 

Voir les documents en annexe 7. 

 

 

 

 
 

 

https://www.pollinis.org/nos-projets/conserver-les-pollinisateurs/apiformes-dresser-l-etat-des-lieux-des-abeilles-sauvages-chainons-clefs-de-la-pollinisation/
https://www.pollinis.org/nos-projets/conserver-les-pollinisateurs/apiformes-dresser-l-etat-des-lieux-des-abeilles-sauvages-chainons-clefs-de-la-pollinisation/
https://www.bergerie-nationale.fr/wp-content/uploads/2024/03/BNinfos-52.pdf
https://www.bergerie-nationale.fr/wp-content/uploads/2024/03/BNinfos-52.pdf
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La collecte de données  
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Protocoles 

Protocole Apiformes ϥ 

Chaque établissement participant sɅengage à réaliser les relevés selon un protocole déterminé aɲn 

que les données soient comparables entre les établissements. Le protocole de base requiert la réalisation de 

captures à lɅaide de trois coupelles colorées (blanche, bleue, jaune) sur un site choisi par lɅétablissement. Les 

captures sont renouvelées au minimum une fois par mois entre mars et octobre, dans des conditions 

climatiques favorables à lɅactivité des abeilles (pas de pluie ou de vent, ciel ensoleillé et température 

supérieure à 10°C). 

Ce protocole de base peut être complété de manière volontaire par dɅautres sites de captures par coupelles 

(jusquɅà trois sites par établissement) et par des captures au filet. Les abeilles sont conservées dans lɅalcool à 

70% jusquɅà leur montage et leur détermination au niveau du genre. Elles sont ensuite déterminées à lɅespèce 

par des spécialistes, dont certains de lɅassociation « Observatoire des Abeilles ». 

 
 

Protocole Apiformes ϥϥ 

Apiformes II propo se dɅassurer une plus grande couverture 

du territoire national métropolitain et de se focaliser 

sur lɅinventaire de la faune dɅabeilles sauvages 

dans les couverts anthropisés. Ce terme dans 

son sens le plus large  inclut les grandes 

cultures hors céréales, sauf si celles -ci 

contiennent des plantes messicoles, les 

vergers, les prairies permanentes, les prairies 

temporaires avec au moins une espèce 

nectarifère ou pollinifère, les jachères fleuries ou 

non, les bords de champs et les inter -cultures, les inter -

rangs dans les vergers ainsi que les parterres fleuris et les zones 

horticoles.   

 

 

Les captures se font au filet sur une durée de 5 min, permettant ainsi de mettre en relation chaque spécimen 

capturé avec la fleur visitée. Ces captures ont lieu lorsque les conditions météorologiques sont favorables au 

butinage des abeilles : température  maximale journalière dɅau moins 15°C, peu de vent (<20-25 km/h), pas de 

précipitation et végétation sèche  (Westphal et al., 2008). Pour chaque relevé, la température et lɅhygrométrie 

instantanées sont notées en début et en fin de relevés à lɅaide dɅun thermohygromètre  digital placé à lɅombre 

dans la végétation.  LɅidentification des plantes sɅeffectue sur place dans la mesure du possible ou d ans le cas 

contraire, la plante est séchée et identifié e ultérieurement avec une flore.  

Les abeilles capturées sont quant à elles conservées au froid ( -18°C) jusquɅà ce quɅelles soient monté es et 

préparé es pour identification.  Cette préparation consiste pour les abeilles à écarter les mandibules, à 

exposer, voire détacher lɅappareil reproducteur des mâles et à le coller sur une paillette à proximité du 

spécimen, et déployer les ailes (surtout lɅaile droite) et les pattes chez les spécimens des deux sexes qui seront 

alors épinglés et déshydratés à température ambiante en vue de leur conservation. Une fois préparées, les 

abeilles sont identifiées au genre et expédiées à lɅϥNRA dɅAvignon pour être envoyées à des spécialistes qui les 

identifient à lɅespèce si elles sont monté es correctement.  

Les résultats des relevés étaient accessibles en ligne dans les pages du 'carnet de terrain' du site FlorAbeilles 

(http://www.ɳorabeilles.org/) pour les enseignants et les apprenants, ainsi que plus généralement les 

gestionnaires, les agriculteurs et le grand public. JusquɅà sa fermeture en 2023. Les données ont été 

transmises au SϥNP (Système dɅinformation de lɅinventaire du patrimoine naturel) en décembre 2023.  

Voir protocoles complets en annexe.1 

Figure 3 : coupelle bleue. © Violette Le Féon Figure 4 : capture au ɲlet.  © Bergerie nationale 

http://www.florabeilles.org/
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Bilans des données recueillies 

Ce chapitre est issu des données récoltées dans le tableau global de lɅϥNRAE. 

 

Bilan des observations dɅapiformes par établissement 

 

Le nombre total des spécimens répertoriés par lɅϥNRAE dɅAvignon est de 12102. 

36 établissements ont envoyé entre 3 à 3168 échantillons. LɅEPLEFPA de Pamiers étant celui qui en a envoyé 

le moins et lɅEPLEFPA de Cahors Le Montat qui en a fourni le plus (26% des spécimens à lui tout seul). La 

majorité a récolté entre 100 et 500 apiformes. 

 

 
Figure 6 : Nombre total de spécimens capturés dans chaque établissement 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Pourcentage des établissements en fonction des 

fourchettes dɅapiformes identiɲés 
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Bilan des reconnaissances ɳoristiques par établissement 

Seules les plantes sur lesquelles les abeilles ont été capturées au ɲlet sont prises en compte dans les 

résultats ci-dessous. Sur les 36 établissements ayant capturé des abeilles, 25 établissements ont utilisé le ɲlet 

à papillon. Quand une plante est associée à des coupelles, cɅest généralement du colza. 

Au total, 4561 ɳeurs ont été identiɲées correspondant à 318 espèces diϜérentes réparties en 168 genres. 

 

 

Figure 8 : Nombre total de plantes identiɲées dans chaque établissement 

 

Figure 9: Pourcentage des établissements en fonction des fourchettes de plantes identiɲées 
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Figure 10 : Nombre total de captures identiɲées en relation avec le nombre dɅétablissements impliqués par année. 

La plus forte participation est intervenue en 2011 avec 23 établissements participants et plus de 3000 spécimens 

identifiés. La seconde période moins financée a recueilli moins de données  par les 18 établissements . De plus, 

les confinements successifs du COVID 19 ont fortement freiné les sorties de terrain  en 2020.  

 

 

Figure 11 : Nombre total de plantes identiɲées en relation avec le nombre dɅétablissements ayant pratiqué la capture au 

ɲlet. 

La première période permettait les captures avec ɲlet et coupelles. Le protocole de la seconde période 

privilégiait la capture au ɲlet. CɅest donc sur ces années que le nombre de données concernant les plantes 

sont les plus importantes. 
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Résultat quantitatif des captures par régions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Nombre dɅapiformes identiɲés par région. 

 
La région Occitanie est la région la mieux représentée, grâce au travail eϜectué par Christophe Philippe à 

Cahors. Vient ensuite la région Nouvelle Aquitaine qui a ɲnancé ses établissements participants, puis les 

régions dɅAuvergne-Rhône-Alpes et des Hauts de France. La Corse et lɅϥle-de-France nɅont pas participé. 
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Le calendrier des captures 

 
Mois et horaires 

Les captures sɅétalent principalement de mars à octobre avec quelques-unes en février et en novembre. La 

période sɅétale donc sur une moyenne de 8,09 mois au niveau national. La période est plus courte dans la 

partie nord avec 7.6 mois en moyenne, contre une moyenne de 8.6 mois dans la partie sud de la France. 

(tableau ci-dessous.) 

 J F M A M J J A S O N D 
Moitié nord                          

HAUTS-DE-FRANCE                         
BRETAGNE                         
NORMANDIE                         
PAYS-DE-LA-LOIRE                         
CENTRE-VAL DE LOIRE                         
GRAND-EST                         

Moitié sud                          
NOUVELLE-AQUITAINE                         
OCCITANIE                         
AUVERGNE-RHONE-ALPES                         
BOURGOGNE-FRANCHE-COMTE                         
PROVENCE-ALPES-COTE-D'AZUR                         

 

Figure 13 : Participation des établissements selon les régions et les mois 

Les heures de captures sont indiquées dans 56% des cas, allant de 7h30 à 22h. En eϜet, le relevé des coupelles 

peut se faire à nɅimporte quelle heure. Le graphique suivant a été réalisé à partir des captures au ɲlet. Elles 

sont majoritairement réalisées entre 9h et 17h avec un pic entre 15h et 16h. Ces horaires conseillés par le 

protocole combinent les horaires scolaires où les apprenants peuvent pratiquer et les heures où les abeilles 

sont le plus actives.Ш 

 
Figure 14 : Nombre de spécimens capturés au ɲlet en fonction de lɅhoraire 
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Température 

Le protocole préconise de réaliser les captures à plus de 15°C.  Mais les renseignements de ce paramètre ne 

sont pas toujours homogènes. Il est parfois noté un chiffre et parfois une fourchette de température. Quand il 

est noté un écart, nous avons pris en compte les deux températures minimales et maximales. Pour certaines  

régions (Pays de la Loire et Centre val de Loire ) les températures nɅont pas été reportées dans le tableau.  La 

température est en général bien indiquée pour les captures au filet.  

 

Figure 15 : Ecarts des températures notées au moment des captures au ɲlet et des écarts relevés pendant la période de 

piégeage aux coupelles. 

Les températures les plus extrêmes sont notées dans des fourchettes larges principalement pour les captures 

avec coupelles. Elles ne sont donc pas représentatives. CɅest dans le Grand Est que les périodes de captures 

sont le plus restreintes pour respecter les températures > à 15 °C. Entre les calendriers scolaires et les 

conditions météorologiques, il nɅa pas été toujours simple de respecter la consigne de température 

supérieure à 15 C.  

 

Bilan quantitatif des captures selon la méthode 

 

Le nombre de spécimens récoltés avec les coupelles est supérieur à celui capturé avec les ɲlets (Figure 16). 

Les piégeages aux coupelles ont donné 232 espèces se partageant en 30 genres. 

Les captures au ɲlet ont donné 304 espèces en 33 genres. 

115 espèces capturées au ɲlet nɅont pas été retrouvées dans les coupelles et 43 espèces piégées dans les 

coupelles nɅont pas été capturées avec les ɲlets. (Figure 17) 

 

Violette Le Féon rappelle (2023) que les deux méthodes, coupelles et ɲlet, sont complémentaires. Les 

coupelles collectent eʛcacement les espèces de petites tailles qui passent parfois inaperçues lors de 

collecte au ɲlet. En revanche le ɲlet serait davantage performant pour mettre en évidence des espèces de 

grandes tailles. Les récoltes au ɲlet peuvent dépendre de lɅexpérience du collecteur. LɅattractivité des 

coupelles varient en fonction de lɅabondance de ɳeurs. 

Certains établissements sont allés sur lɅexploitation soit en se focalisant sur une culture, soit ont observé les 

bordures de champs. DɅautres ont réalisé les observations sur les espaces horticoles de lɅétablissement. 
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Figure 16 : Nombre de spécimens capturés selon la méthode employée. Photos  © V. Le Féon et EPLEFPA de Nérac. 

Les autres méthodes de captures indiquées ont été réalisées :  

- au nid à Montluçon, Cahors et Belleville : 30 spécimens de 4 espèces pour 3 genres (Osmie, Coelioxys et 

Mégachile) ; 

- avec un piège Barber dans le Pas-de-Calais : 9 spécimens de 8 espèces pour 4 genres (Andrènes, 

Bombus, Lasogliossum et Mégachile) ;  

- avec une tente Malaise dans le Pas-de-Calais : 104 spécimens de 25 espèces pour 9 genres (Andrènes, 

Anthophora, Bombus, Halictus, Lasioglossum, Mégachile, Mellita, Nomada et Seladonia). 

Toutes les espèces capturées avec une tente Malaise ou un piège Barber lɅont été aussi avec les coupelles et 

au ɲlet.  

 

 

Figure 17 : Nombre dɅespèces capturées selon les méthodes choisies 
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Résultat des observations 

 

Résultat de lɅidentiɲcation de la ɳore 

Les 4561 ɳeurs identiɲées correspondent à 318 espèces diϜérentes réparties en 168 genres. 

 

 

Figure 18 : Nombre de plantes identiɲées selon les espèces identiɲées 

Parmi les plantes sur lesquelles les abeilles ont été capturées, quelques cultures agricoles et maraichères : 

carotte, colza/chou, rhubarbe, maïs, betterave, sarrasin, tournesol, pommier, luzerne, phacélie, pois, 

radis/navet et féverole et variétés ornementales comme lɅaster des jardins, la glycine ou le rhododendron. 

Pour certaines espèces, le nom seul ne permet pas de savoir si ce sont des variétés sauvages ou cultivées.   

30 plantes sont des arbres ou arbustes. 5 sont des lianes et les 133 autres sont des herbacées. 
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Figure 19 : Classiɲcation de la ɳore sur laquelle est faite la capture au ɲlet 
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Répartition des spécimens dans la classiɲcation des apiformes 

 

 

Figure 20 : Classiɲcation des apiformes identiɲés 
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Bilan des récoltes dɅabeilles sauvages 

 

 

Figure 21 : Nombre de spécimens capturés et nombre dɅespèces selon les familles dɅapiformes  

 

Figure 22 : Nombre de spécimens capturés en fonction des genres 

Les 12102 abeilles identiɲées correspondent à 349 espèces de 35 genres dans les 5 familles. 

Les Halictidae sont les apiformes qui ont été le plus capturés. Les familles des Apidae et des Andrenidae 

représentent à elles deux près de la moitié du nombre des espèces dɅabeilles capturées (Figure 21). 

Si lɅon reporte le nombre dɅespèces capturées sur le nombre dɅespèces existantes en France dans chaque 

famille (données dɅAnthropologia, 2024), le réseau a permis dɅidentiɲer entre 30 et 45% des espèces des 

0
10
20
30
40
50
60
70
80
90

0

1000

2000

3000

4000

5000

6000

Nombre d'espèces Nombre de spécimens

Nombre dɅespèces par famille (bâtons) 

 

Nombre de spécimens par famille (courbe) 

Nombre de spécimens par genre 

0

500

1000

1500

2000

2500

3000

3500

4000

4500

D
a

sy
p

o
d

a

M
e
lit

ta

C
o
lle

te
s

H
yl

a
e

u
s

A
n
th

id
ie

llu
m

P
se

u
d
o

a
n

th
id

iu
m

R
h

o
d
a

n
th

id
iu

m

H
e

ri
a

d
e

s

L
ith

u
rg

u
s

T
ra

c
h
u

sa

S
te

lis

C
o
e

lio
x
ys

A
n
th

id
iu

m

C
h
e

lo
st

o
m

a

H
o

p
lit

is

O
s
m

ia

M
e
g

a
c
h

ile

M
e
le

ct
a

P
a

s
ite

s

T
e

tr
a

lo
n

ia

E
p
e

o
lu

s

T
e

tr
a

lo
n

ie
lla

A
n
th

o
p

h
o
ra

X
yl

o
c
o
p

a

C
e

ra
tin

a

E
u

ce
ra

B
o

m
b

u
s

N
o
m

a
d

a

P
a

n
u
rg

u
s

A
n
d

re
n

a

N
o
m

ia
p

is

S
e

la
d

o
n

ia

S
p

h
e

co
d
e

s

H
a

lic
tu

s

L
a

si
o
g

lo
ss

u
m

Mellitidae Colletidae Megachilidae Apidae Andrenidae Halictidae

2% 

8 % 

19 % 

24 % 24 % 
23 % 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fabales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fabales


 

Réseau ApiformesШ  ШBilan dɅactionШрШĬĳĦĲůĤƖĲШΞΜΞΠШ 

ΟΦ 
 

diϜérentes familles dɅapiformes. Les Halicidae sont les mieux représentées (45%) et les apidae les moins 

représentées (30°C). 

 

 

Familles 

  

Nombre d'espèces 

représentées dans les 

captures du réseau 

Apiformes  

Nombre d'espèces 

existantes en France *  

  

Proportion dɅespèces 

observées  en fonction du 

nombre d'espèces existantes   

Mellitidae  5 16 31% 

Colletidae  29 83 35% 

Megachilidae  66 209 31% 

Halictidae  81 179 45% 

Andrenidae  83 193 43% 

Apidae 85 286 30% 

 

France *  (réf : https://www.arthropologia.org/expertise/pollinisateurs/etudes -pollinisateurs/les -abeilles# ) 

 

Tableau 8 : Proportions des familles dɅabeilles récoltées par le réseau Apiformes 

 

Figure 23 : Nombre dɅespèces dɅabeilles récoltées par le réseau Apiformes en relation avec le nombre dɅespèces françaises. 

 

 

En conclusion 

Au total, 12102 abeilles sauvages ont été identiɲées. Les captures au ɲlet ont permis de relier 

4561 abeilles sauvages avec la plante quɅelle visitait.   
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Bilan de lɅaction 

La participation des apprenants aux activités du réseau, en particulier le piégeage et le montage, semble 

particulièrement intéressante : les apprenants sont ainsi confrontés à des situations hors du cadre scolaire   

« classique » dans lesquelles ils mettent en œuvre des actions pour participer à un travail de recherche 

«grandeur nature » ; ces activités permettent de travailler sur la démarche scientiɲque et la rigueur dɅun 

protocole, en inculquant aux apprenants une approche rigoureuse et responsable (valeur scientiɲque dɅune 

collection dɅinsectes) mais aussi une approche éthique (lɅinsecte capturé, monté, a une valeur scientiɲque et 

nɅest pas un objet) ; enɲn ces activités nourrissent le plaisir dɅapprendre et développent leur curiosité.  

Les enseignants ont acquis de solides connaissances sur les abeilles sauvages et la pollinisation grâce aux 

formations réalisées par lɅϥNRAE dans le cadre du Plan national de formation. Et ce sont plusieurs milliers 

dɅapprenants qui ont découverts lɅimportance de ces insectes. ϥls peuvent ainsi en prendre compte dans leurs 

actes professionnels et personnels et appliquer les compétences aquises dans les manipulations. 

 

Freins et leviers 

Les freins et les leviers pour le réseau Apiformes sont issus des bilans envoyés par les établissements. ϥls 

portent aussi bien sur le fonctionnement, lɅorganisation, la pédagogie et le matériel. 

 

Figure 24 : Freins et leviers pour les enseignants et techniciens de laboratoire 
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Figure 25 : Freins et leviers pour les apprenants 

 

Résultats  

 

Apiformes est le premier réseau national sur le long terme pour la connaissance des abeilles en France.  ϥl a 

recueilli 12102 données sur les abeilles sauvages, réparties en 35 genres, améliorant ainsi des informations 

sur 362 espèces dɅapiformes (soit près dɅun tiers des 1000 espèces recensées en France). 

Selon la carte issue de la base de données de lɅObservatoire des abeilles extraite le 7 juin 2024 par Benoît 

Geslin, les résultats du réseau Apiformes représentes 10 % des abeilles sauvages recensées dans cette base 

(Figure 26). 

 Les captures au ɲlet ont permis de relier 4561 abeilles sauvages à 318 espèces ɳorales visitées réparties en 

168 genres. Ces données pourront être étudiées dans lɅavenir, selon les fréquences, les raretés des 

interactions, etc. Les interprétations de ces données amélioreront les connaissances sur les abeilles sauvages 

comme pollinisatrices des cultures, de leur importance dans le milieu agricole, de lɅimportance de la ɳore 

sauvage et cultivée comme ressource alimentaire.  

 

Perspectives 

La poursuite de lɅanalyse des captures permettra de mieux comprendre les facteurs déterminants de la 

distribution des abeilles et de leur rôle dans la pollinisation. Pour cela , les données ont été déposées  sur la 

plateforme Flor Abeilles et pour la région de Nouvelle  Aquitaine sur https://cg64fl65.wixsite.com/abeillessudouest . 

Après fermeture de FlorɅAbeilles, les données ont été transmises au SϥNP (Système dɅinformation de 

lɅinventaire du patrimoine naturel) en décembre 2023. 

La recherche actuelle ne se base pas que sur lɅacquisition de nouvelles données. Elle rassemble les données 

obtenues précédemment et les met à disposition sur des plateformes libres dɅaccès au niveau nationa l, 

européen ou mondial. Exemples  : CropPol (Base de données mondiale sur la pollinisation des cultures) , 

https://cg64fl65.wixsite.com/abeillessudouest
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ϥDmyBEE (Plateforme dɅidentification interactive des abeilles sauvages, en cours de développement), BBEES 

(base de données Biodiversité, écologie, environnement et société), etc.  

Les plus de 10 000 observations du réseau Apiformes participent à lɅélaboration de la liste rouge des abeilles 

sauvages de France métropolitaine.  
Les enseignants qui le désirent peuvent continuer à aider la recherche sur lɅidentification des abeilles sauvages 

en alimentant la plateforme IdMybee avec des photos des spécimens montés et des données associées.  

Devant lɅintérêt du réseau Apiformes et des sciences participatives dans lɅenseignement agricole, un nouveau 

projet a émergé en 2022. CɅest le projet PhytɅAbeilles avec les établissements volontaires et un ɲnancement 

de lɅOFB pour la période 2023-2026. En se basant sur les connaissances acquises lors des deux phases de 

Apiformes, il a comme objectif de relier des abeilles sauvages à leur ressource alimentaire agricole et aux 

eϜets non intentionnels des produits phytosanitaires. A la diϜérence dɅApiformes, les abeilles sauvages ne 

sont pas tuées. Elles sont endormies, mesurées et photographiées. Les abeilles sont collectées uniquement 

sur des cultures agricoles ou dans des prairies. La ressource ɳorale est calculée par les apprenants (comptage 

des ɳeurs et extrapolation à lɅéchelle de la parcelle) et le nectar est analysé. 

 

 

 

 

Figure 26 : participation des établissements au recensement des abeilles sauvages, carte issue de la base de données de 

lɅObservatoire des abeilles (7 juin 2024) par B. Geslin (chercheur à lɅϥMBE) 
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Annexe 1 - Protocoles 

ƓŔŉŸƖůĲƚШfЮШÂƖŸƣŸĦŸũĲШыƻĲƖƚŔŸŰШΝΟШĬĳĦĲůĤƖĲШΞΜΝΜь 

Vous trouverez dans ce document sous forme concentrée lɅensemble des éléments du protocole « observatoires des 

abeilles », dɅaprès les documents fournis lors du stage. 

 

Piégeage 
Le piégeage est réalisé à lɅaide de coupelles colorées (blanc, bleu, jaune), remplies à moitié dɅun liquide composé eau 

savonneuse (+sel longue durée). ϥl est important de disposer les coupelles dans un endroit suffisamment dégagé car il sɅagit 

de pièges visuels. Il faut les placer à hauteur de la végétation. La distance idéale entre coupelles est de 5 à 10 mètres. Les 

établissements sont libres de choisir le nombre et lɅemplacement des sites de capture. Cependant :  

- il est utile de choisir des emplacements liés aux pratiques agricoles, avec la perspective éventuelle de suivre les populatio ns 

dɅabeilles sur plus dɅun an. LɅidéal peut être un site en milieu de culture et un site en milieu semi-naturel, ce qui devrait 

représenter entre 200 et 300 abeilles à monter au maximum ;  

- il est indispensable dɅenregistrer les caractéristiques précises de lɅenvironnement du piège : lieu, coordonnées GPS, culture(s), 

pratiques agricoles particulières, proximité de haies, dɅarbresɎ 

Le piégeage est réalisé une fois par mois de février à décembre (au minimum sur la période de mars à octobre), dans les condi tions 

climatiques les plus proches des suivantes : végétation non humide ; vent <= 20 km/h ; temps ensoleillé : nébulosité <= 20% ;  

Température >= 10°C. Une capture par mois est réalisée sur chaque site. Le matériel récolté est conservé dans lɅalcool à 70° pour 

détermination à lɅespèce par lɅassociation « Observatoire des abeilles ». ϥl est impératif dɅétiqueter correctement les flacons dès la 

récolte des échantillons : département, commune, lieudit (si possible coordonnées GPS), date, nom du collecteur, période de l a 

journée et données climatiques constituent le minimum. Pour faciliter lɅopération de détermination, le montage et la 

détermination au genre des abeilles sont à réaliser avant envoi à lɅ« Observatoire des abeilles », comme expliqué ci-dessous. 

Des captures au filet peuvent également être réalisées. Elles sont facultatives et devront toujours être réalisées après la j ournée 

de capture avec coupelles, pour ne pas diminuer la performance des coupelles. Penser à bien identifier la plante sur laquell e 

lɅinsecte est capturé (famille et espèce). 

 

Préparation et montage 

Protocole de préparation  

1- Récupérer le contenu du ɳacon dans une passoire à maille ɲne (pour éviter 

de perdre les abeilles de taille inférieure à 2 mm) et rincer à lɅaide dɅune 

pissette dɅeau distillée ;  

2-  Puis verser le contenu de la passoire dans un récipient avec de lɅeau tiède 

(30 °C environ) et quelques gouttes de liquide vaisselle ; agiter pendant une 

minute (par exemple à lɅaide dɅun agitateur magnétique) ;  

3- Reverser ensuite le contenu dans la passoire et rincer sous un ɲlet dɅeau en 

ayant soin de protéger les échantillons avec la main ;  

4- Egoutter la passoire et essuyer lɅexcès dɅeau avec un torchon ;  

5- Rincer avec de lɅéthanol 96 % ;  

6-  Placer ensuite les insectes dans du papier absorbant et remuer les 

spécimens pour un premier séchage ; changer le papier jusquɅà absorption 

quasi totale du liquide ;  

7- Faire une poche avec une serviette en papier propre et agiter les insectes 

énergiquement (mais précautionneusement) pendant 20 secondes environ ;  

8- Un brossage, à lɅaide dɅun pinceau, permet de peigner et de séparer les poils 

agglutinés. ϥl nɅest pas inutile de "peigner" les abeilles très poilues sous un 

sèche-cheveux, aɲn de leur redonner un aspect plus « naturel » ; notamment 

Dasypoda, Bombus, Anthophora, etc. ;  

9- Monter les insectes sur épingle (ou minutie pour les plus petites espèces); 

éventuellement exposer les genitalia des mâles. On peut ensuite les placer à 

60 cm environ dɅun petit ventilateur à air chaud (1500W) pendant 6h-8h pour 

mieux les sécher, faciliter lɅévaporation de lɅalcool et de lɅeau et ainsi éviter 

que les poils ne restent collés. Les durées sont à titre indicatif et il nɅest pas 

dommageable de les laisser plus longtemps.  

 

Montage 

LɅépingle doit être plantée dans le thorax, latéralement pour préserver un des deux côtés. Aɲn dɅuniformiser les hauteurs 

dɅépinglage, on utilise un "bloc à piquer". LɅinsecte doit être disposé à 10 mm sous la tête de lɅépingle tandis que les 

étiquettes sont disposées à 12, 16 et 20 mm de la pointe ;  

- Les pattes antérieures sont légèrement dirigées vers lɅavant ;  

- Les pattes médianes et postérieures sont légèrement dirigées vers lɅarrière ;  

Si les spécimens restent cassants, il 

est nécessaire de les "relaxer" aɲn 

dɅéliminer lɅexcès dɅalcool. Pour cela, 

on peut replacer les insectes rincés 

dans des ɳacons dɅeau distillée. Ce 

trempage permet de baigner 

convenablement les tissus et donc 

de diluer grandement lɅalcool qui 

imprègne le milieu intérieur. La 

durée de trempage dépend de la 

taille de lɅinsecte, de la concentration 

de la solution dɅalcool de stockage au 

départ et de la durée (en jours) 

pendant laquelle le spécimen a été 

conservé dans cette solution : il faut 

laisser les spécimens suʛsamment 

longtemps pour que les insectes 

redeviennent malléables sans quɅils 

ne se putréɲent. Grâce à cette 

opération, les genitalia deviennent 

plus facilement extractibles car les 

tissus abdominaux sont assouplis. 
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- Les ailes sont étalées idéalement en delta (un seul côté peut suffire, le 

droit généralement) ; mais on peut aussi monter un côté avec les ailes 

accrochées (par les hamuli) et lɅautre paire dɅailes décrochées lɅune de 

lɅautre. Les 2 paires dɅailes complètement ouvertes sont toutefois plus 

esthétiques. DɅautre part, en tirant une paire dɅailes, la seconde bouge 

parfois parallèlement ;  

- La langue est sortie et déployée, présentant si possible ses différentes 

parties (pas toujours utile pour la détermination)  ;  

- Les mandibules sont ouvertes (important pour voir le bord du clypeus)  ;  

- Les genitalia des mâles sont exposées ; si les édéages sont séparés de 

lɅinsecte, on peut les encoller sur une pastille cartonnée qui sera 

épinglée sous lɅanimal ; la face ventrale des genitalia doit être 

apparente. On peut en outre coller les parties gé nitales, ainsi que les 

sternites 7 et 8 (qui se détachent souvent avec), dirigés vers le haut . 

 

Etiquetage ɀ se référer aux documents dɅétiquetage 2010 

Disposition dans les boîtes Pour des raisons dɅesthétique, un placement 

linéaire propre rend les boîtes plus agréables à regarder. Mais pour des 

raisons pratiques, il convient que les spécimens ne se touchent pas, afin 

de ne pas les casser lors de manipulations ; dɅautre part la lecture des 

étiquettes sɅen trouvera aussi facilitée. On devra prendre 

particulièrement garde aux appendices qui pourraient dépasser 

(antennes, pattes) et qui sont encore plus fragiles. On peut utiliser un fil 

de couture tendu entre 2 épingles pour se donner lɅhorizontale ou la 

verticale. En outre, les boîtes sont organisées se lon les différents genres (sous -genres et tribus) et les espèces placées par ordre 

systématique (phylogénie) de préférence ; certains utilisent un ordre alphabétique, scientifiquement moins rigoureux. Sans 

tomber dans lɅexcès, il est nécessaire dɅavoir plusieurs exemplaires dɅune même espèce et de chaque sexe pour se faire une 

idée de la variabilité de certains critères systématiques.  

Conservation  

Une bonne solution consiste à se procurer un grand congélateur. Les dermestes ne résistent pas à des températures de -18°C, 

mais il se peut que leurs œufs le puissentɎ Le protocole consiste donc à placer au congélateur les boîtes dans un sac plastique 

(pour éviter la condensation) pendant une dizaine de jours, que lɅon répète à 10 jours dɅintervalle (temps dɅincubation des 

œufs). On peut ainsi largement faire tourner toutes les boîtes dɅune collection tout au long de lɅannée. Enfin, pour conserver 

les collections sur le long terme, il faut : 1. Contrôler régulièrement les boîtes (au moins 2 fois par an) et prévenir toute attaque 

; 2. Conserver sa collection dans un milieu frais (15 -20° C) et sec (< 50% dɅhygrométrie) ; la température optimale de 

conservation  restant celle dɅun réfrigérateur (environ 4-6°C) ; 3. Un passage régulier au congélateur pour tuer les éventuels 

envahisseurs (deux fois 10 jours à -18°C à 10 jours dɅintervalle). 

 

Envoi des spécimens 

 

ƓŔŉŸƖůĲƚШffЮШÂƖŸƣŸĦŸũĲШыƻĲƖƚŔŸŰШΟΝШŸĦƣŸĤƖĲШΞΜΝΥШь 

En général il est important, parfois 

indispensable, de pouvoir observer :  

- les cellules alaires antérieures, parfois 

postérieures ;  

- les pattes postérieures, parfois les 

antérieures ou les médianes, parfois encore 

les derniers articles (tarses, métatarses, 

griϜes) ;  

- les tergites (segments de la face dorsale de 

lɅabdomen) et sternites (segments ventraux 

de lɅabdomen) ;  

- les diϜérentes parties du thorax 

(pronotum, mesonotum, scutellum, 

postscutellum, propodeum); - 

 les articles antennaires (couleur, taille, 

nombre pour les sexes) ;  

- les genitalia des mâles ;  

- la pilosité (densité et couleur) ;  

- les mandibules et la langue dans certains 

cas (galea, glossa, palpes labiaux et 

maxillaires) surtout pour Andrena, Hylaeus, 

Nomada, Epeolus, Colletes; 
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Protocole dô®tude pour la poursuite et lôextension du r®seau Apiformes 2017-2020 

Le réseau Apiformes se propose de poursuivre ses activités (phase II) selon deux grands axe  s: 

Axe 1. Recueillir et analyser des données sur les Apiformes qui visitent les couverts anthropisés, par des observations 

répétées dans le temps et selon un protocole standard, afin dɅaméliorer les connaissances sur ces espèces, leur écologie 

et leur rôle da ns la pollinisation  des cultures prises au sens le plus large  ;  

Axe 2. Communiquer vers les apprenants des EPL, les professionnels et le grand public, dans une logique de formation et 

de sensibilisation aux insectes pollinisateurs et aux services quɅils assurent.  

Le présent protocole se propose donc de poursuivre et dɅétendre lɅaction de la première phase du réseau Apiformes en 

assurant une plus grande couverture du territoire national métropolitain et en se focalisant sur lɅinventaire de la faune 

dɅabeilles sauvages dans les couverts anthropisés. Ce terme ou son appellation usuelle « culture », pris ici dans son sens le 

plus large inclut les grandes cultures hors céréales, sauf si celles-ci contiennent des plantes messicoles, les vergers, les 

prairies permanentes, les prairies temporaires avec au moins une espèce nectarifère ou pollinifère, les jachères ɳeuries ou 

non, les bords de champs et les inter-cultures, les inter-rangs dans les vergers ainsi que les parterres ɳeuris et les zones 

horticoles. 

En eϜet, même si les grandes cultures les plus communes ne sont visitées en routine que par un nombre réduit dɅespèces 

dɅabeilles généralistes (Kleijn et al. 2015), toutes les espèces végétales des couverts anthropisés peuvent constituer une 

ressource intéressante pour la conservation de certaines espèces dɅabeilles dans les agrosystèmes (Todd et al. 2016).  Par 

ailleurs, il apparait aujourdɅhui quɅune gestion sɅappuyant sur des éléments ɲxes du paysage comme les haies peut 

améliorer la situation des populations dɅabeilles sauvages même en milieu agricole intensif (Kremen et al. 2015).  Conjugué 

avec les éléments du 1er pilier de la politique agricole commune (European Commission 2013), ϥl existe donc des moyens 

dɅaction pour stopper le déclin des populations dɅabeilles et renverser la tendance (Carvalheiro et al. 2013). CɅest dans ce 

contexte quɅil apparait aujourdɅhui essentiel de faire un inventaire de la faune dɅabeilles présente sur les cultures en France 

métropolitaine aɲn dɅassocier le monde agricole au Plan National dɅaction 2016-2020 France Terre de pollinisateurs lancé 

par le Ministère en charge de lɅEnvironnement 

 (http://www.insectes.org/opie/pdf/3993_pagesdynadocs570e1d6156925.pdf). DɅailleurs le soutien du réseau Apiformes 

ɲgure dans les 10 actions phares de ce plan. 

Objectifs  : 

1. Réaliser un inventaire à lɅéchelle nationale des espèces dɅabeilles sauvages qui visitent les fleurs des couverts 

anthropisés (ɄculturesɅ au sens le plus large); 

2. Mettre en relation les caractéristiques de la faune dɅabeilles qui butine sur une culture avec les caractéristiques 

intrinsèques de celle -ci (espèce végétale, variété et floribondité) ainsi que les conditions environnementales.  

Calendrier : 

Le présent projet est envisagé pour une durée de 4 ans (2017-2020) aɲn dɅavoir une année de mise en place des relevés et 

au moins deux années de relevés sur chaque culture. Cette étude pourra être étendue sur une cinquième année si 

nécessaire et elle constituera une base pour une étude ultérieure qui visera à mesurer lɅactivité et lɅeʛcacité pollinisatrice 

des diϜérentes espèces dɅabeilles identiɲées lors de la présente étude. 

Méthodologie 

Environnement de la culture  

Afin dɅavoir une base de référence, on prendra soin de noter avant chaque phase de capture au filet la surface de la parcelle 

de la culture considérée, sa situation géographique (notation des coordonnées GPS) et son environnement (cartographie 

du parcellai re de lɅexploitation sur SϥG si disponible). La faune dɅabeilles sauvages dans lɅenvironnement sera caractérisée 

par des captures avec des coupelles colorées  (comme pour la phase I) qui seront disposées à proximité de la zone de 

capture au filet en bordure  de la culture. Ces captures par coupelles colorées utilisent un dispositif de piégeage passif basé 

sur le principe dɅattraction visuelle (Westphal et al., 2008). Ce dispositif est composé de trois coupelles (bols en plastique 

de 500 ml dont lɅintérieur est revêtu dɅune couche de peinture fluorescente blanche, bleue ou jaune) et ces coupelles sont 

fixées à des piquets par un anneau métallique dont la hauteur  est ajustée de sorte que le rebord des pièges se trouve à 

quelques centimètres au -dessus de la haute ur moyenne des rameaux florifères de la végétation environnante. Les piquets 

seront implantés dans une zone en milieu ouvert, en privilégiant le point culminant de la zone dɅétude et/ou le point le plus 

protégé des vents. Les piquets seront disposés selon un triangle équilatéral de 2 m de côté ou, dans le cas de la bordure 

dɅune culture, de façon linéaire en veillant à ce que les coupelles soient bien visibles par les insectes. Les coupelles de 

chacune des trois couleurs seront placées aléatoirement sur cha que piquet à chaque date dɅexposition. La capture sera 

lancée lorsque ces coupelles seront remplies avec 400 ml dɅeau additionnée dɅun peu de liquide vaisselle écologique non 

parfumé (voir liste des consommables à la fin de ce protocole) afin de diminuer l a tension superficielle du liquide pour que 

les abeilles qui tombent dans le liquide ne puissent pas sɅéchapper. LɅexposition des coupelles durera 24 heures. A lɅissue 

http://www.insectes.org/opie/pdf/3993_pagesdynadocs570e1d6156925.pdf
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de cette période, les abeilles piégées seront récupérées à lɅaide dɅune passoire ou dɅune pince entomologique souple, et 

placées dans de lɅéthanol à 70% pour y être conservées jusquɅà leur montage. Ces relevés avec les coupelles seront effectués 

sur une seule année à raison dɅune fois par période de 2 semaines de floraison de la culture considérée, de préférence lors 

dɅune journée de capture au filet. Si la période de floraison est ɯ 2 semaines => on effectuera une seule date de capture 

avec les coupelles s i possible au pic de floraison  ; si la floraison est > 2 semaines et ɯ 4 semaines, il y aura deux dates de 

captures avec les coupelles par exemple en début et en milieu de floraison  ; si la floraison est > 4 semaines et ɯ 6 semaines, 

il y aura trois dates de captures avec les coupelles par exemple en début, en milieu et en fin de floraison.   

Captures au filet  

Nous proposons dɅutiliser les captures au filet afin de pouvoir mettre en relation chaque spécimen capturé avec la fleur 

visitée. Ces captures auront lieu uniquement lorsque les conditions météorologiques sont favorables au butinage des 

abeilles : température maximale journalière dɅau moins 15°C, peu de vent (<20-25 km/h), pas de précipitation et végétation 

sèche (Westphal et al., 2008). Pour chaque relevé, la température et lɅhygrométrie instantanées seront notées en début et 

en fin de relevés à lɅaide dɅun thermohygromètre  digital placé à lɅombre dans la végétation. 

La capture au ɲlet consistera à prélever à lɅaide dɅun ɲlet à papillons toutes les abeilles (y compris les abeilles domestiques 

ou abeilles de ruche  Apis mellifera au moins dans un premier temps) présentes sur les plantes en ɳeurs dans la culture. 

Comme indiqué plus haut, le terme ɄcultureɅ sɅentend ici dans son acception la plus large, cɅest à dire tout couvert végétal 

non forestier résultant totalement ou partiellement dɅune gestion anthropique de quelque nature que ce soit. Cela inclut 

donc les grandes cultures hors céréales sauf si celles-ci contiennent des plantes messicoles, les vergers, les prairies 

permanentes, les prairies temporaires avec au moins une espèce nectarifère ou pollinifère, les jachères, ɳeuries ou non, 

les bords de champs et les inter-cultures, les inter-rangs dans les vergers ainsi que les parterres ɳeuris et les zones 

horticoles.  

Nous avons pris à dessein une déɲnition de ɄculturesɅ la plus large possible aɲn dɅavoir à lɅéchelle de lɅexploitation agricole 

dɅun établissement dɅenseignement des périodes de ɳoraison qui sɅétendent tout au long de lɅannée et permettent ainsi 

dɅintégrer ces relevés dans une activité pédagogique suivie sur un ou plusieurs trimestres avec des apprenants. 

Les captures seront eϜectuées sur des parcours en capturant les abeilles sur une largeur de 2 m pendant 5 min (Vaissière 

et al. 2011 ; http://www.fao.org/3/a-i1929e.pdf ; Garibaldi et al. 2016). Ces parcours seront établis en premier sur les sites 

avec le plus de ɳeurs épanouies pour lɅespèce considérée pour aller ensuite vers ceux avec moins de ɳeurs épanouies si la 

durée de la période de ɳoraison de lɅespèce végétale considérée et le personnel disponible permettent de les échantillonner 

aussi. Une phase de capture durera 5 minutes (lancement dɅun chronomètre lorsque lɅon démarre) pendant lesquels 

lɅobservateur se placera sur le parcours choisi pour déterminer sɅil y a butinage ou non et, dans lɅaʛrmative, capturer les 

abeilles qui visitent les ɳeurs. SɅil nɅy a aucun butinage au bout de 5 min, lɅobservateur/trice renouvellera cette phase 

dɅobservation de 5 minutes sur un autre site (peuplement avec une seule espèce) ou sur une autre espèce végétale qui nɅa 

pas encore été observée (peuplement multi-espèces). SɅil sɅavère quɅil nɅy a aucun butinage sur lɅensemble des cessions de 

5 min, il faudra noter ce nombre de sessions avec les dates et heures extrêmes de début et de ɲn pour lɅensemble des 

cessions et les conditions météo moyennes ainsi que le fait quɅaucune abeille (sauvage ou domestique) nɅa été observée en 

train de butiner lɅespèce végétale considérée. SɅil y a butinage, lɅobservateur/trice capturera le premier insecte ɳoricole 

repéré et ensuite il/elle poursuivra les captures pour avoir un total de cinq minutes de capture eϜective, cɅest à dire que le 

chronomètre est arrêté à chaque transfert de spécimen(s) du ɲlet dans une boîte à poison (bocal de conɲture avec un 

tampon imbibé dɅacétate dɅéthyle). Si une espèce dɅabeille est présente en très grand nombre (par exemple, des ouvrières 

dɅabeille domestique ou de bourdon du groupe Bombus terrestris) sur une espèce végétale et que lɅobservateur/trice peut 

les identiɲer sans risque de confusion, on capturera le premier individu et on relâchera les suivants en inscrivant 

simplement sur une ɲche le nombre total dɅindividus attrapés pendant les 5 minutes. A lɅissue de la collecte sur chaque 

patch dɅune espèce ou dɅune variété (espèces horticoles), les spécimens seront regroupés dans un ɳacon pourvu dɅune 

étiquette à lɅintérieur (Post-itɞ) sur lequel sera inscrit au crayon de papier le nom de lɅétablissement (ou un acronyme 

permettant de lɅidentiɲer de façon unique), le nom du site, la date de capture, le nom de lɅespèce et, le cas échéant, de la 

variété de la plante sur laquelle ont eu lieu les captures, et le nom du collecteur. Les sites des diϜérentes cultures en ɳeurs 

seront prospectés à une fréquence fonction de la durée de ɳoraison de lɅespèce considérée, en alternant les périodes de 

la journée dɅune date à lɅautre (une fois le matin, la fois suivante lɅaprès-midi et ce dɅaprès lɅheure solaire = heure locale + 1 

h en heure dɅhiver et heure locale + 2 heures en heure dɅété), lɅobjectif étant dɅavoir une phase de capture pour chaque 

demi-journée au minimum pour chaque espèce végétale. Après leur capture, les abeilles anesthésiées seront transférées 

dans un ɳacon de 20 ml ou 40 ml en polypropylène et mis dans une glacière avec un pain de glace, puis stockés jusquɅà 

leur montage dans un congélateur à -18°C.  

Capture au filet sur couvert avec une seule espèce végétale  

En monocultures (colza, féverole, moutarde, phacélie, sarrasin, tournesol), les relevés seront effectués par chaque 

observateur/trice sur un ou plusieurs parcours en capturant les abeilles sur une  largeur de 2 m dans le couvert végétal 

pendant 5 min. Pour cela, des zones de parcours seront établis en bordure de la parcelle, mais aussi à proximité du centre 

en utilisant les zones de passage des roues de tracteur comme voie dɅaccès afin dɅavoir des relevés représentatifs de 

http://www.fao.org/3/a-i1929e.pdf
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lɅensemble de chaque parcelle dɅétude. LɅobjectif ici sera dɅavoir un échantillon représentatif de la faune dɅabeilles butinant 

la parcelle. La phase dɅobservation sera suivie en cas de présence dɅabeille(s) dɅune phase de capture de 5 minutes, comme 

indiqué précédemment, et on observera les fleurs de la culture cible pour déterminer sɅil y a butinage ou non et, dans 

lɅaffirmative, capturer les abeilles qui visitent les fleurs. SɅil nɅy a aucun butinage, le collecteur renouvellera cette phase 

dɅobservation sur un autre site de la même parcelle pour avoir un échantillon représentatif de lɅensemble de la parcelle 

autant que faire se peut.  

Capture au filet sur couvert comprenant plusieurs espèces végétales  

Dans tous les cas où lɅon souhaite eϜectuer des relevés sur plusieurs espèces végétales simultanément, un ou plusieurs 

observateurs/trices se focaliseront chacun sur une seule espèce de plante de façon à couvrir au ɲnal si possible lɅensemble 

des espèces végétales en ɳeurs présentes. LɅobjectif sera ici dɅobtenir une estimation de la diversité spéciɲque de la faune 

dɅabeilles qui visite chaque espèce végétale. Comme précédemment une phase dɅobservation de 5 min lors de laquelle on 

observera les ɳeurs de la plante cible pour déterminer sɅil y a, ou non, butinage et, dans lɅaʛrmative, cette phase sera suivie 

dɅune phase de capture de 5 min et on capturer toutes les abeilles qui visitent les ɳeurs. SɅil nɅy a aucun butinage, le 

collecteur renouvellera cette phase dɅobservation sur une autre espèce végétale en ɳeurs. 

ϥdentiɲcation des plantes et des abeilles 

LɅidentiɲcation des plantes sɅeϜectuera sur place dans la mesure du possible à lɅaide dɅune ɳore. Dans le cas contraire, un 

rameau ɳorifère sera prélevé, puis placé dans une presse munie de papier buvard (ou de papier journal dɅun quotidien qui 

marche bien aussi) aɲn dɅêtre séché et identiɲé ultérieurement avec une ɳore. Les abeilles capturées seront quant à elles 

conservées au froid (-18°C) ou dans lɅéthanol à 70 % (abeilles recueillies dans les coupelles colorées)  jusquɅà ce quɅils soient 

montés et préparés pour identiɲcation. Cette préparation consiste pour les abeilles écarter les mandibules, à exposer, voire 

détacher lɅappareil reproducteur des mâles et à le coller sur une paillette à proximité du spécimen, et déployer les ailes et 

les pattes chez les spécimens des deux sexes qui seront alors épinglés et déshydratés à température ambiante en vue de 

leur conservation. Une fois préparées, les abeilles seront identiɲées au genre et expédiées à lɅϥNRA dɅAvignon pour être 

envoyées à des spécialistes qui les identiɲeront à lɅespèce sɅils sont montés correctement. Pour avoir une nomenclature 

uniforme, nous prendrons comme référence la liste des abeilles de lɅOuest Paléarctique de Michael Kuhlmann 

(http://westpalbees.myspecies.info). Les résultats des relevés seront rapidement accessibles en ligne dans les pages du 

'carnet de terrain' du site FlorAbeilles (http://www.ɳorabeilles.org/) pour les enseignants et les apprenants, ainsi que plus 

généralement les gestionnaires, les agriculteurs et le grand public. 
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Consommables 

Acétate dɅéthyle. Liquide dont les vapeurs servent à anesthésier les insectes  

Boite entomologique pour le stockage des spécimen montés  

Boite à poison : Pour conserve avec un anneau de caoutchouc 5000 g (environ 400 ml) avec carré de démaquillage imbibé 

dɅacétate dɅéthyle au fond et dans lequel on peut mettre le bout du ɲlet. 

Coupelle = Bol en plastique de 500 ml dont lɅintérieur est peint en blanc, bleu ou jaune ɳuo (sera fourni)  

Crayons de papier (pour inscrire les informations sur les Post-ϥtɞ)  

Filet à papillons 

Flacon de 10 et de 20 ml en polypropylène  (48 mm Ø & 40 mm hauteur, et 34 mm Ø & 43 mm hauteur, rspectivement) pour 

le stockage des spécimens au congélateur => [Dutscher en 2011]   

Glacière avec pain de Ʉglace bleueɅ pour conserver les spécimens au froid sur le terrain  

Liquide vaisselle écologique (facilement biodégradable) et non parfumé. En mettre quelques gouttes dans un bidon de 10 

L.  Le liquide doit mousser un peu  

Passoire. Passoire à thé en métal ou en plastique pour extraire les individus du liquide des coupelles  

Pince entomologique souple. Pince pour prélever les individus  

Support de coupelle : Piquet avec anneau (voir ɲgure 1). Les coupelles sont attachées à lɅanneau au moyen dɅattaches 

métalliques (ɄɅtwistiesɅ) qui passent dans un trou de lɅanneau et un trou de la coupelle (en cas de vent violent).  Ce trou 

permet aussi lɅévacuation du trop-plein dɅeau sɅil pleut beaucoup  

Thermohygromètre 

NɅimporte quelle marque fera lɅaϜaire.  Permet de mesurer la température et lɅhumidité relative en instantané (un appareil 

vous sera fourni). 

Compartiment dans congélateur à -18°C 

 

 

Figure 1. Coupelle blanche prête à être exposée avec deux ɄtwistiesɅ (sur trois) en place pour la maintenir en place sur le 

support de coupelle. Le bidon rempli dɅeau avec du liquide vaisselle ɄécologiqueɅ et non parfumé et la mesure pour mesurer 

les 400 ml de liquide (il est plus pratique dɅavoir un récipient gradué pour mesurer ce volume en salle et dɅinscrire une 

marque au feutre noir pour indiquer ce volume sur chaque coupelle et de les remplir ensuite directement avec ce volume 

sur le terrain). 
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Annexe 2. Liste des établissements impliqués 

 

Nom retenu  

Noms des sites des 

établissements  Nom retenu  

Noms des sites des 

établissements  

EPLEFPA de Merdrignac  

EPL Merdignac 

  

EPLEFPA de Venours  

 

 Lycée Xavier-Bernard  

Agri Campus Poitiers Venours, 

EPLEFPA de Pamiers    

EPLEFPA de La Côte-Saint-

André    

EPLEFPA de Chartres  

 EPL de Chartres 

  

EPLEFPA dɅAlençon Sées 

 

 EPL Alençon 

EPL Sées 

EPLEFPA de Carcassonne   Campus Terre et Nature   

EPLEFPA de Meurthe et 

Moselle  

 EPL 54 Pixérécourt  

 

EPLEFPA du Périgord   EPLEFPA de Carpentras Carpentras 

EPLEFPA de Nantes Terre 

Atlantique    

EPLEFPA de Fontaines ɀ Sud 

Bourgogne  

Lycée de Fontaines  

 

EPLEFPA de Castelnau -Le-Lez   EPL Castalnau-le-Lez  

EPLEFPA des Flandres-

Lomme 

EPL des Flandres-Lomme 

 

EPLEFPA de l'Eure, site de 

Chambray  

 EPL de lɅEure 

EPL Chambray  

EPLEFPA de St Jean Brevelay 

Hennebont 

EPL de St Jean Brevelay 

Hennebont 

EPLEFPA de Lyon Dardilly  

 EPL Lyon 

Dardilly  

EPLEFPA de Saint-Hilaire du 

Harcouët EPL de Saint-Hilaire du Harcouët 

EPLEFPA Lons Le Saunier Mancy  

   

EPLEFPA dɅObernai 

 

EPL du Bas Rhin 

EPL Obernai 

EPLEFPA Lons Le Saunier 

Montmorot   Montmorot  

EPLEFPA de Pau Montardon 

 

Pau-Montardon 

Lycée des métiers de la montagne 

EPLEFPA Le Mans La Germinière 

 LEGTA et CFPPA la Germinière 

 Le Mans  

EPLEFPA dɅEtang sur Arroux 

 

Lycée Professionnelle Agricole du 

Velet 

EPLEFPA de Nevers Cosne-Plagny  Nevers  EPLEFPA du Loiret EPL du Chesnoy 

EPLEFPA de Laval  Laval  EPLEFPA de Vire LEGTA Vire 

EPLEFPA de Montauban 

 EPL de Montauban 

EPL Tarn et Garonne  

EPLEFPA de Quétigny ɀ 

Plombières -lès-Dijon  

Lycée agricole de Quetigny 

Agrocampus Dijon  

EPLEFPA du Pas de Calais 

 Arras 

Campus agro environnemental   EPLEFPA de Bressuire  

Lycée Les Sicaudières 

Campus des Sicaudières 

EPLEFPA de Neuvic 

EPL de Neuvic 

lycée Henri Queuille 

EPL de Haute Corrèze 

EPLEFPA de Bazas 

 

LEGTA de- Bazas 

lycée agricole de Bazas Terres de 

Gascogne 

EPLEFPA de l'Oise EPL de l'Oise EPLEFPA du Gers LPA Riscle 

EPLEFPA de Belleville 

 Lycée Bel air 

Saint-Jean-dɅArdières  EPL site de Morlaix   Lycée de Suscinio 

EPLEFPA de Bourg-en-Bresse 

EPL  Bourg en Bresse 

Lycée Agricole Les Sardières  EPLEFPA de Vic-en-Bigorre   Lycée Jean Monnet 

EPLEFPA de Saintonge  

 EPL de Saintes 

EPL de Saintonge à Saintes 

LEGTA Georges Desclaude 

Agrocampus de Saintonge  

EPLEFPA de Metz 

Courcelles -Chaussy  

 

 Lycée horticole et agricole Metz 

Courcelles Chaussy 

EPLEFPA de Cahors Le Montat  

 Le Montat 

EPL Cahors 

LPA Lacoste  

EPLEFPA de Montluçon 

Durdat -Larequille  

 Durdat 

Lycée Agricole de Montluçon-

Larequille 

EPLEFPA de Saint-Genis-Laval  Saint-Genis Laval  EPLEFPA Digne, Carmejane Digne 

EPLEFPA du Lot et Garonne 

  

 EPL Nérac 

EPL Tonneins 

Lycée agricole Armand Fallière 

AgroCampus 47  

EPLEFPA dɅOloron -Sainte-

Marie  

 

 Oloron-Sainte-Marie 

EPLEFPA des Pyrénées Atlantiques 

Agrocampus 64 
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Annexe 3. Liste des contributeurs référents du réseau 

Apiformes 

Régions Etablissements  Collecteurs référents  

AUVERGNE-RHONE-ALPES 

EPLEFPA de Belleville 
Cécile BELLA-OLEME 

Cécile ROSE 

EPLEFPA de Bourg-en-Bresse 

Julien PLAISSE 

Mireille MONNIER 

TB 

EPLEFPA de La  Côte-Saint-André  Julien PLAISSE 

EPLEFPA de Lyon Dardilly Christophe LEVESQUE 

EPLEFPA de Montluçon Durdat -

Larequille  Eric VAN DE PITTE 

EPLEFPA de Saint-Genis-Laval 

Cécile BELLA-OLEME 

Christel SIMON  

Marie -Pierre CHEVALLET 

BOURGOGNE-FRANCHE-

COMTE 

EPLEFPA Lons Le Saunier Mancy Dominique MALECOT 

EPLEFPA Lons Le Saunier Montmorot  
Jan SIESS 

Laurence ROSAIN 

EPLEFPA de Nevers Cosne Plagny 

Lise SAINT ARROMAN 

Morgane ROSSI 

Vincent DUFRAISSE 

BRETAGNE 
EPLEFPA de Merdrignac 

Karine VOOGDEN 

M. ISAAC 

Xavier BUNKER 

EPL Morlaix Elise BRETON 

CENTRE-VAL DE LOIRE 
EPLEFPA de Chartres Annick BOURROUILLOU 

EPLEFPA Le Mans La Germinière Laurent HOUEDRY 

GRAND-EST 
EPLEFPA de Metz Courcelles -Chaussy Christelle SULER 

EPLEFPA de Meurthe  et Moselle  Cécile JOLY 

HAUTS-DE-FRANCE 

EPLEFPA de l'Oise 

Anthony DE OLIVIERA 

Marie -Hélène POUSSIN 

Marie -Odile FOURNEAU 

Sébastien HOGUET 

EPLEFPA du Pas de Calais 

FCB 

Sébastien HOGUET 

SHAPMAN,FONTEYNE,THIELEMANS 

TB 

NORMANDIE 
EPLEFPA Alençon-Séees 

  

Béatrice BLANCHARD 

Béatrice ROMAIN 

Dominique PARIS 

Faustine CHARTREUX 

Renaud JEGAT 

EPLEFPA de l'Eure, site de Chambray Jean-Michel CHOLET 
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Laurent DUHAMEL 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NOUVELLE AQUITAINE 

 

EPLEFPA de Lot-et-Garonne  

 

Patrick GOLFIER 

Sophie COYAC 

Véronique GRAFF 

EPLEFPA de Neuvic 

A. GEOFFRAY 

Alexandre CHAMBERT 

Christophe FRAISSE 

Jean-Louis CIBLAS 

EPLEFPA de Saintonge 

2nde 2  

Laurence MARCILLAUD 

Nathalie SERES 

EPLEFPA de Venours Albéric DELAMOTTE 

EPLEFPA du Périgord Christophe PHILIPPE 

Oloron -Sainte-Marie  
Armand SURREL 

Franck LEPRINCE 

OCCITANIE 

EPLEFPA de Carcassonne M. GROUET 

EPLEFPA de Cahors Le Montat 
Christophe PHILIPPE 

T. BAYARD 

EPLEFPA de Castelnau-Le-Lez Jérôme BANGARDI 

EPLEFPA de Montauban 
Christelle CAMBROUSE 

Sophie COYAC 

EPLEFPA de Pamiers Sophie COYAC 

EPLEFPA de Vic-en-Bigorre  Franck LEPRINCE 

PAYS-DE-LA-LOIRE 
EPLEFPA de Laval Thomas GUILLOUX 

EPLEFPA de Nantes Terre Atlantique Thomas GUILLOUX 

PROVENCE-ALPES-COTE-

D'AZUR 
EPLEFPA Digne, Carmejane 

J.G BORRELY / Roland COMMERCON 

Olivier PROUST 

Roland COMMERCON 

 

 

 

  

Laurent Guilbaud et Christophe Reboud, stage 2021© MS AuϜret 2022 
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Annexe 4. Classes impliquées dans le réseau Apiformes 

Les données ci-dessous sont issues des bilans retrouvés et ne sont donc pas exhaustives. 
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Annexe 5 - Liste des plantes recensées par genre 

Ordre  Famille Genre 
 

Ordre  Famille  Genre 

Apiales 
Apiaceae 

Bupleurum  
 

Boraginales 
Boraginaceae 

ŰĦőƨƚċ 

Carum 
 

7ŸƖċŊŸ 

Daucus 
 Hydrophyllaceae  EĦőŔƨů 

Heracleum 
 

Brassicales 
Brassicales 

Brassicaceae 
Hydrophyllaceae 
Brassicaceae 

~ǃŸƚŸƣŔƚ 

Pastinaca 
 

ÉǃůƓőǃƣƨů 

Araliaceae Hedera  
 

ÂőċĦĲũŔċН 

Asparagales 

Amaryllidaceae Allium 
 

ÅċƓőċŰƨƚ 

Aphyllanthaceae Aphyllanthes 
 

ÉŔŰċƓŔƚ 

Asparagaceae Muscari 
 

7ƖċƚƚŔĦċ 

ϥridaceae iris 
 

9ċƓƚĲũũċ 

Orchidaceae Anacamptis 
 

9ċƖĬċůŔŰĲ 

Asterales 

 Asteraceae 

Achillea 
 Cléomacées ?ŔƓũŸƣċǂŔƚ 

Anthemis 
 Resedaceae EƖƨĦċН 

Arctium  
 

Caryophyllales  
Caryophyllales 

Amaranthaceae  xĲƓŔĬŔƨů 

Aster 
 Cléomacées 

Resedaceae 
Amaranthaceae 
Caryophyllaceae 

9ũĲŸůĲũũċ 

Bellis  
 

ÅĲƚĲĬċН 

Carduus  
 

7Ĳƣċ 

Catananche 
 

9ĲƖċƚƣŔƨůН 

Centaurea 
 

Polygonaceae  
Polygonaceae 

?ŔċŰƣőƨƚН 

Cichorium 
 

ÉŔũĲŰĲ 

Cineraria 
 

ÉƣĲũũċƖŔċ 

Cirsium 
 

[ċŊŸƓǃƖƨů 

Crepis  
 Cornales  Cornaceae  ÅĲǃŰŸƨƣƖŔċ 

Echinops 
  Hydrangeaceae  ÅőċƓŸŰƣŔĦƨůН 

Eupatorium  
 Cucurbitales  Cucurbitaceae  ÅƨůĲǂ 

Helianthus  
 

Cornales 
Cucurbitales 
Cupressales 
Dipsacales 

Cornaceae 
Hydrangeaceae 
Cucurbitaceae 
Cupressaceae 
Caprifoliaceae 

9ŸƖŰƨƚ 

Hieracium 
 

cǃĬƖċŰŊĲċ 

Hypochaeris 
 

7ƖǃŸŰŔċН 

ϥnula 
 

sƨŰŔƓĲƖƨƚН 

Jacobaea  
 

9ĲŰƣƖċŰƣőƨƚ 

Leontodon 
 Dipsacaceae uŰċƨƣŔċН 

Leucanthemum 
 Viburnaceae  xŸŰŔĦĲƖċН 

Matricaria  
 

Ericales 
Ericaceae 
Dipsacaceae 

ÉĦċĤŔŸƚċ 

Picris 
 

ÉƨĦĦŔƚċ 

Pilosella 
 

9ĲƓőċũċƖŔċН 

Pulicaria 
    

Senecio 
    

Sonchus 
    

Taraxacum 
    

Campanulaceae 

Campanula 
    

Jasione 
    

Phyteuma  
    

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Boraginales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boraginaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Brassicales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Brassicales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Brassicaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Brassicaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Araliaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asparagales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amaryllidaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asparagaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Iridaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Orchidaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asterales
https://en.wikipedia.org/wiki/Cleomaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Resedaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caryophyllales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caryophyllales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amaranthaceae
https://en.wikipedia.org/wiki/Cleomaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Resedaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amaranthaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caryophyllaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Polygonaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Polygonaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cornales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cornaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hydrangeaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cucurbitales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cucurbitaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cornales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cucurbitales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dipsacales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cornaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hydrangeaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cucurbitaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cupressaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caprifoliaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dipsacaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Adoxaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ericales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ericaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dipsacaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Campanulaceae
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Ordre  Famille  Genre  
 

Ordre  Famille  Genre  

Fabales 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fabaceae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Amorpha  
 

Lamiales  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lamiaceae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ajuga  

Anthylis   Betonica  

Bituminaria   Clinopodium  

Cercis   Glechoma  

Cytisus  Lamium  

Dorycnium   Lavandula  

Genista  Mentha  

Hippocrepis   Origanum  

Laburnum   Perovskia  

Lathyrus   Prunella  

Lotus   Rosmarinus  

Medicago   Salvia  

Melilotus   Stachys 

Onobrychis   Teucrium  

Ononis   Thymus  

Pisum   Oleaceae 

 

Ligustrum  

Robinia   Forsythia  

Spartium   Orobanchaceae  Odontites  

Trifolium   
Plantaginaceae  

 

 

 

 

Digitalis  

Trigonella   Globularia  

Vicia   Linaria  

Wisteria   Plantago  

Quercus   Veronica  

Polygalaceae  

Polygala  Scrophulariaceae  

  

Buddleia  

Polygonum   Scrophularia  

Gentianales  Apocynaceae  Vinca  Liliales Liliaceae Fritillaria  

Geraniales  Geraniaceae  Geranium   
 

Malpighiales  

 

 

Euphorbiaceae  Euphorbia  

       Hypericaceae  Hypericum  

       Linaceae Linum  

       Salicaceae Salix 

 

Ordre  Famille  Genre   Ordre  Famille  Genre  

Malvales  

 

Cistaceae 

 

Cistus  

Rosales 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rosaceae 

 

 

 

 

 

 

 

Agrimonia  

Helianthemum   Chaenomeles  

Malvaceae  Malva  Crataegus  

Myrtales  Lythraceae  Lythrum   Dryas 

Poales 

 

Poaceae 

 

Poa  Geum 

Zea  Malus  

Ranunculales  

 

 

 

Ranunculaceae 

 

 

 

Ficaria   Potentilla  

Aconitum   Prunus  

Aquilegia   Pyracantha  

Helleborus   Rosa  

Ranunculus   Rubus  

Papaveraceae 

 

Chelidonium   Urticaceae  Urtica  

Papaver   Santalales Santalaceae Thesium  

    Sapindales Sapindaceae Acer 

    Saxifragales Crassulaceae Sedum 

    Solanales 

 

Convolvulaceae  Convolvulus  

    Solanaceae Physalis  

 

 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fabales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fabaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lamiales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lamiaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oleaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Orobanchaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Scrophulariaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gentianales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Apocynaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liliales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liliaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Geraniales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Geraniaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Malpighiales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Euphorbiaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hypericaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Linaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Salicaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Malvales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cistaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rosales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rosaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Malvaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Myrtales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lythraceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Poales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Poaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ranunculales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ranunculaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Papaveraceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Urticaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Santalales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Santalaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saxifragales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Crassulaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Solanales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Convolvulaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Solanaceae
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Annexe 6 - Liste des espèces dɅapiformes identiɲés 

famille  sous famille  genre  Genre et espèce    famille  sous famille  genre  Genre et espèce  

Andrenidae  Andreninae  Andrena  

Andrena afzeliella    

Andrenidae  

Andreninae  Andrena  

Andrena lapponica  

Andrena agilissima    Andrena lathyri  

Andrena alfkenella    Andrena leucolippa  

Andrena alutacea    Andrena livens  

Andrena angustior    Andrena minutula  

Andrena apicata    Andrena minutuloides  

Andrena barbilabris    Andrena mitis  

Andrena bicolor    Andrena nigroaenea  

Andrena bucephala    Andrena nigroolivacea  

Andrena carantonica    Andrena nitida  

Andrena chrysosceles    Andrena niveata  

Andrena cineraria    Andrena ovata  

Andrena cinerea    Andrena ovatula  

Andrena combinata    Andrena pallitarsis  

Andrena curvungula    Andrena pandellei  

Andrena decipiens    Andrena propinqua  

Andrena distinguenda    Andrena pusilla  

Andrena dorsata    Andrena ranunculi  

Andrena falsifica    Andrena rhenana  

Andrena ferox    Andrena rosae  

Andrena flavilabris    Andrena rufula  

Andrena flavipes    Andrena russula  

Andrena florea    Andrena saxonica  

Andrena floricola    Andrena schencki  

Andrena fulva    Andrena simontornyella  

Andrena fulvago    Andrena strohmella  

Andrena fulvata    Andrena subopaca  

Andrena fuscipes    Andrena symphyti  

Andrena gr. ovatula    Andrena tenuistriata  

Andrena gr. simplex    Andrena thoracica  

Andrena granulosa    Andrena trimmerana  

Andrena gravida    Andrena vaga  

Andrena haemorrhoa    Andrena variabilis  

Andrena hattorfiana    Andrena varians  

Andrena hedikae    Andrena ventricosa  

Andrena helvola    Andrena viridescens  

Andrena hesperia    Andrena vocifera  

Andrena humilis    Andrena wilkella  

Andrena impunctata    

Panurginae  Panurgus  

Panurgus banksianus  

Andrena labialis    Panurgus calcaratus  

Andrena labiata    Panurgus dentipes  

Andrena lagopus        
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famille  sous famille  genre  Genre et espèce  

Apidae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Apinae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Anthophora  

  

Anthophora aestivalis  

Apidae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Apinae 

 

 

Tetralonia  Tetralonia malvae  

Anthophora mucida  
Tetraloniella  

 

Tetraloniella alticincta  

Anthophora plumipes  Tetraloniella fulvescens  

Bombus  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Bombus barbutellus  

Nomadinae  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Epeolus 

 

Epeolus alpinus  

Bombus bohemicus  Epeolus fallax  

Bombus campestris  

Nomada  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nomada bifasciata  

Bombus cryptarum  Nomada bifasciata lepeletieri  

Bombus gr. terrestris  Nomada braunsiana  

Bombus hortorum  Nomada cf. flavoguttata  

Bombus humilis  Nomada distinguenda  

Bombus humilis 

quasimuscorum  Nomada fabriciana  

Bombus hypnorum  Nomada facilis  

Bombus lapidarius  Nomada ferruginata  

Bombus lucorum  Nomada flava  

Bombus norvegicus  Nomada flavoguttata  

Bombus pascuorum  Nomada flavopicta  

Bombus pascuorum 

floralis  Nomada fucata  

Bombus pascuorum 

freygessneri  Nomada furva  

Bombus pascuorum 

scopoli  Nomada furvoides  

Bombus pratorum  Nomada goodeniana  

Bombus ruderarius  Nomada hirtipes  

Bombus ruderatus  Nomada kohli  

Bombus rupestris  Nomada lathburiana  

Bombus soroeensis 

lectitatus  Nomada marshamella  

Bombus subterraneus  Nomada melathoracica  

Bombus sylvarum  Nomada panzeri  

Bombus sylvestris  Nomada piccioliana  

Bombus terrestris  Nomada ruficornis  

Bombus terrestris 

lusitanicus  Nomada sexfasciata  

Bombus terrestris 

terrestris  Nomada signata  

Bombus vestalis  Nomada stigma  

Bombus wurflenii  Nomada succincta  

Eucera 

 

 

 

 

 

  

Eucera chrysopyga  Nomada tridentirostris  

Eucera clypeata  Nomada zonata  

Eucera interrupta  Pasites Pasites maculatus  

Eucera longicornis  

Xylocopinae  

 

 

 

 

 

Ceratina  

 

 

 

Ceratina chalcites  

Eucera nigrescens  Ceratina cucurbitina  

Eucera nigrifacies  Ceratina cyanea  

Eucera numida  Ceratina gravidula  

Eucera proxima  

Xylocopa 

  

Xylocopa iris  

Eucera taurica  Xylocopa valga 

Melecta  Melecta albifrons  Xylocopa violacea  
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Colletidae  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Colletinae  

 

 

 

  

Colletes 

 

 

 

  

Colletes cunicularius  

Halicictidae  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Halictinae  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Lasioglossum  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Lasioglossum bluethgeni  

Colletes gallicus  Lasioglossum calceatum  

Colletes hederae  Lasioglossum callizonium  

Colletes nigricans  Lasioglossum clypeare  

Colletes similis  Lasioglossum corvinum  

Hylaeinae  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Hylaeus  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Hylaeus angustatus  Lasioglossum costulatum  

Hylaeus annularis  Lasioglossum discus  

Hylaeus bifasciatus  Lasioglossum discus discus  

Hylaeus brevicornis  Lasioglossum fratellum s. lat.  

Hylaeus clypearis  Lasioglossum fulvicorne  

Hylaeus communis  Lasioglossum glabriusculum  

Hylaeus confusus  Lasioglossum griseolum  

Hylaeus difformis  Lasioglossum interruptum  

Hylaeus dilatatus  Lasioglossum laeve  

Hylaeus euryscapus  Lasioglossum laevigatum  

Hylaeus gibbus  Lasioglossum laticeps  

Hylaeus gredleri  Lasioglossum lativentre  

Hylaeus hyalinatus  Lasioglossum leucopus  

Hylaeus imparilis  Lasioglossum leucozonium  

Hylaeus incongruus  Lasioglossum limbellum  

Hylaeus lineolatus  Lasioglossum lineare  

Hylaeus meridionalis  Lasioglossum majus  

Hylaeus pictipes  Lasioglossum malachurum  

Hylaeus punctatus  Lasioglossum marginatum  

Hylaeus 

punctulatissimus  Lasioglossum medinai  

Hylaeus rubicola  Lasioglossum mediterraneum  

Hylaeus signatus  Lasioglossum mesosclerum  

Hylaeus sinuatus  Lasioglossum minutissimum  

Hylaeus soror  Lasioglossum morio  

Hylaeus tyrolensis  Lasioglossum nigripes  

Hylaeus variegatus  Lasioglossum nitidulum  

Halicictidae  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Halictinae  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Halictus  

 

 

 

 

 

 

 

  

Halictus brunnescens  Lasioglossum pallens  

Halictus compressus  Lasioglossum parvulum  

Halictus gavarnicus 

gavarnicus  Lasioglossum pauperatum  

Halictus gr. simplex  Lasioglossum pauxillum  

Halictus 

langobardicus  Lasioglossum politum  

Halictus maculatus  Lasioglossum punctatissimum  

Halictus patellatus  Lasioglossum puncticolle  

Halictus quadricinctus  Lasioglossum pygmaeum  

Halictus rubicundus  Lasioglossum sexnotatum  

Halictus scabiosae  Lasioglossum smeathmanellum  

Halictus simplex  Lasioglossum subhirtum  
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Halicictidae  

 

 

 

  

Halictinae  

 

 

 

  

Halictus  

Halictus tetrazonius 

s.lat. 

  

  

  

  

  

Halicictidae  

 

 

  

Halictinae  

 

 

  

Lasioglossum  

 

  

Lasioglossum tricinctum  

Lasioglossum  

 

 

  

Lasioglossum aff. 

villosulum  Lasioglossum villosulum  

Lasioglossum albipes  Lasioglossum xanthopus  

Lasioglossum 

albocinctum  Lasioglossum zonulum  

Lasioglossum 

angusticeps      
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Annexe 7 ɀ Présentation sur le site de Pollinis 

 
https://www.pollinis.org/publications/portrait -dapiformes -labeille -solitaire -anthidium -florentinum/  

 

 

 
 
ONG indépendante qui milite pour la protection des abeilles domestiques et sauvages, et pour une agriculture qui respecte tou s 

 les pollinisateurs  

 
PROJET POLLINIS & INRA D'AVIGNON - 2014 > 2020 

APIFORMES : DRESSER L'ÉTAT DES LIEUX DES 

ABEILLES SAUVAGES, CHAÎNONS-CLÉS DE LA POLLINISATION 
 

L'ÉQUIPE SCIENTIFIQUE DU PROJET APIFORMES, DIRIGÉE PAR BERNARD VAISSIÈRE DU LABORATOIRE POLLINISATION ET 

ÉCOLOGIE DES ABEILLES DE L'INRA, A ENTREPRIS UN TRAVAIL MINUTIEUX POUR RECENSER LES ABEILLES SAUVAGES, 

PRÉCISER LES CAUSES DE LEUR DISPARITION RAPIDE ET GUIDER LES MESURES DE LEUR PRÉSERVATION DANS NOTRE PAYS. 

LES ABEILLES SAUVAGES 

Des championnes de la pollinisation  

Moins connues que leurs cousines domestiques, les abeilles sauvages sont pourtant des 

chaînons -clés de la pollinisation.  Les bourdons, abeilles solitaires, halictes, mégachiles et 

autres xylocopes contribuent à polliniser plus de 80  % des plantes à fleur,  étape 

nécessaire à la formation des fruits et des graines. Avec leur corps velu et leurs langues 

de différentes tailles, adaptées à chaque fleur, ce sont dɅexcellents pollinisateurs et un 

maillon essentiel de la biodiversité et de notre alimentation.  

Des insectes indispensables et méconnus  

Faute dɅétudes, on ne connait pas lɅétat des effectifs de la grande majorité (79 %) des 

espèces dɅabeilles sauvages1. Elles sont pourtant capitales pour la reproduction des 

fleurs et la beauté de nos paysages, mais aussi pour la qualité, la quantité et la diversité 

de notre alimentation. Leur présence dans un champ permet dɅaugmenter ɀ parfois de 

doubler ɀ les rendement s de certains fruits et de légumes 2. Les tomates ne peuvent être 

pollinisées efficacement que par les bourdons, les seuls à pouvoir faire vibrer ces fleurs 

pour quɅelles libèrent leur pollen ! 3. Mais les abeilles sauvages sont menacées par les 

pesticides, la monoculture, la suppression des haies, lɅurbanisation, les maladiesɎ On sait 

par exemple que près de la moitié (46  %) des espèces de bourdons dɅEurope sont déjà 

en déclinɎ 
ШШШШEuropean Red List of Bees.  

Science Mag, Wild Pollinators Enhance Fruit Set of Crops Regardless of Honey Bee 

Abundance.  

Futura Science, Les bourdons doivent faire vibrer la fleur de tomate...  
Xylocopa violacea sur  jasmin étoilé / Bombus sur tournesol / Anthophora F sur romarin ©Laurent  Guilbaud   

 

 LE PROGRAMME APIFORMES 
 

Le terme «  Apiformes  » est le nom scientifique qui regroupe toutes les abeilles. Parce que 

ces pollinisateurs essentiels ne produisent pas de miel (et ne présentent donc pas dɅintérêt 

économique direct) ils ont été trop peu étudiés jusquɅici. Apiformes est le programme 

scientifique de lɅϥNRA, lɅϥnstitut national de la recherche agronomique, et de la Bergerie 

Nationale, qui a pour buts de  :    

Halictus scabiosae sur scabieuse ©Laurent  Guilbaud   

https://www.pollinis.org/publications/portrait-dapiformes-labeille-solitaire-anthidium-florentinum/
https://ec.europa.eu/environment/nature/conservation/species/redlist/downloads/European_bees.pdf
https://science.sciencemag.org/content/339/6127/1608
https://science.sciencemag.org/content/339/6127/1608
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/botanique-bourdons-doivent-faire-vibrer-fleur-tomate-6801/
https://www.pollinis.org/
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 Recenser enfin les abeilles sauvages  

En France, il existe près dɅun millier dɅespèces dɅabeilles sauvages (lɅabeille 

domestique se limite à cinq sous -espèces), un véritable arc -en-ciel de formes et 

de couleurs qui a coévolué avec les fleurs. Ces pollinisateurs sont méconnus  ; 

certaines espèces restent même à découvrirɎ ϥl est urgent dɅen faire lɅinventaire 

 

 Étudier le rythme et les causes de leur disparition  

Pratiques agricoles, urbanisation, maladiesɎ Pour mettre en place des politiques 

de protection, il faut comprendre pourquoi des pollinisateurs sauvages sont en 

déclin et à quel rythme ils disparaissent.  

 Établir leurs liens avec les cultures  

Les abeilles sauvages, comme les abeilles domestiques, ont un impact sur les 

rendements et la qualité des produits agricoles. Il est donc vital de déterminer 

quelles espèces correspondent à quelles cultures, quels services elles rendent et 

avec quelle efficacité pollinisatrice.  

 Sensibiliser les futurs agriculteurs à leur rôle   

LɅatout de ce projet scientifique repose sur lɅimplication de plusieurs centaines de 

lycéens agricoles en France. Ce sont eux qui collectent les hyménoptères sauvages 

dans leurs exploitations agricoles pédagogiques avec des coupelles de liquide ou 

des filets à papillons. Le protocole est encadré par les professeurs, formés par les 

scientifiques de lɅϥNRA. Les insectes sont ensuite envoyés au laboratoire dɅAvignon 

pour identification. Dans les lycées, des hôtels à abeilles ont été installés et des 

journées portes ouvertes organisées. Ce processus perme t de sensibiliser les 

agriculteurs de demain au rôle primordial des abeilles sauvages, et à lɅimpérieuse 

nécessité de les protéger en faisant évoluer leurs pratiques agricoles. Car les 

études récentes démontrent que lɅagriculture industrielle (pesticides, 

monoculturesɎ) joue un rôle majeur dans le dramatique déclin des insectes pollinisateurs. 

Mâle dɅHalictus scabiosae sur Eupatoire chanvrine / Bombus pascuorum sur sauge officinale) ©Laurent  Guilbaud   

« LE TRAVAϥL DE POLLϥNϥS NOUS RAPPELLE QUE CERTAϥNS ÊTRES VϥVANTS NɅONT PAS DE REPRÉSENTANTS 

POLϥTϥQUES. ϥLS NɅEN SONT PAS MOϥNS ϥMPORTANTS POUR AUTANT. » Dr. Bernard Vaissière,  INRAE 

dɅAvignon, directeur du projet.  

 

LES ACTEURS DU PROJET 

 BERNARD VAISSIÈRE 

Chargé de recherche à lɅϥNRAE, au sein de lɅunité « Abeilles et environnement  ». Il dirige le volet 

scientifique du programme Apiformes. ϥl est lɅun des meilleurs spécialistes français du lien entre 

les pollinisateurs et lɅagriculture et est membre du Haut conseil des biotechnologies en charge 

des thèmes «  Pollinisation entomophile  » et « insectes pollinisateurs  » et du Comité scientifique 

de lɅAgroscope en Suisse. 

 

 LA BERGERIE NATIONALE 

Centre de ressources au développement durable depuis 1994, la Bergerie nationale coordonne 

le programme Apiformes au niveau des lycées agricoles participants.  
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 DES CENTAINES DE LYCÉENS 

Répartis dans 25 lycées agricoles volontaires, ils contribuent au programme 

en collectant les pollinisateurs sauvages.  

 

CE QUI A ÉTÉ ACCOMPLI 

Entre 2007 et 2013, lɅéquipe du Dr. Bernard Vaissière a validé la démarche scientifique 

dɅApiformes qui combine sciences participatives avec les lycéens et identification des spécimens 

collectés par lɅϥNRA. Les enseignants ont été formés par les scientifiques de lɅϥNRA et le premier 

protocole de captures a été établi. LɅarrêt du financement du ministère de lɅÉcologie en 2014 a 

failli réduire à néant tous ces efforts. Mais une première demande de dons réalisée à lɅépoque 

par POLLϥNϥS a permis la poursuite du programme jusquɅà aujourdɅhui.  

Depuis 2007  : 

 4 574 spécimens dɅabeilles sauvages, appartenant à 195 espèces différentes, ont été 

collectés et identifiés.  

 Les résultats de ces recherches ont été publiés en octobre 2016 dans la revue 

scientifique  Journal of Insect Conservation , accessible gratuitement sur Internet  

 
 Ces résultats prouvent que la diversité des espèces pollinisatrices augmentent avec 

les espaces semi-naturels herbacés, et en réduisant les monocultures. Mais aussi que 

lɅidentification des espèces est capitale pour détecter les effets des changements 

environnementaux s ur les abeilles.  
Springer Link,  Journal of Insect Conservation.  

Femelle Halictus sp sur sedum / femelle Colletes hederae sur lierre  ©Laurent  Guilbaud   

 

 LES PROCHAINES ÉTAPES 
 

LɅéquipe scientifique de Bernard Vaissière poursuit son travail et va : 

 Lancer la phase 2 du programme,  avec capture des abeilles sauvages au filet 

sur les cultures.  

 Poursuivre lɅidentification des pollinisateurs sauvages. Tous les pollinisateurs 

doivent être envoyés à des spécialistes en France, en Suisse, en Belgique et en 

Allemagne ou en Autriche pour être identifiés. Une opération onéreuse (en moyenne 

3,5 euros par spécimen capturé) mais essentielle pour ne pas passer à côté dɅune 

espèce encore inconnue et pouvoir effectuer lɅanalyse statistique des résultats. 

 Établir le protocole scientifique  qui permettra lɅanalyse de lɅimpact de chaque 

espèce sur la pollinisation des cultures.  

 Guider les mesures de préservation  à lɅéchelle nationale pour sauvegarder 

les pollinisateurs sauvages.  
©INRAE/Laurent  GUILBAUD 

 

POUR ALLER PLUS LOIN 

RÉSEAU APIFORMES : LA FORMATION DES ENSEIGNANTS, UNE ÉTAPE ESSENTIELLE 

En quoi consiste une session de formation, étape initiale et essentielle dɅApiformes ? Questions 

simples et réponses express avec José Ratrimoharinosy, chargé de mission à la Bergerie Nationale.  

José Ratrimoharinosy  : Le but, cɅest dɅabord de repérer les abeilles sauvages, souvent occultées par 

les abeilles domestiques et le phénomène «  apiculture  », qui a établi une certaine emprise de par 

son importance économique. Maintenant, biologiquement et même économiquement  ; on commence à prouver que les 

https://www.springer.com/journal/10841
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abeilles sauvages sont au moins aussi importantes que les abeilles domestiques car ce sont sont elles qui assurent lɅessentiel 

du travail de pollinisation. Grâce à Apiformes, on peut les collecter, les identifier, les cartographier sur le territoire et , pourquoi 

pas, prescrire ce quɅil faudrait remettre dans le paysage pour quɅelles puissent vivre. Cartographier, cɅest aussi protéger. 

Qui participe aux sessions de formation que vous organisez avec lɅϥNRA ? 

J. R. : Ce sont les enseignants et les techniciens de laboratoire des 25 lycées agricoles participant au réseau. Ce sont eux les 

meilleurs vecteurs car ils vont pouvoir répliquer les expériences de capture et de détermination avec leurs élèves, ce qui le ur 

permet tra au passage de les sensibiliser à lɅimportance de la pollinisation, un principe essentiel et pourtant largement occulté 

dans le cursus traditionnel de lɅenseignement agricole. 

QuɅapprennent-ils au cours de cette formation  ? 

J. R. : La formation permet aux enseignants de se former à la détermination du genre des abeilles sauvages collectées, ce 

qui est déjà pas mal. La difficulté, ensuite, cɅest dɅaller jusquɅà lɅespèce. Là, les vrais connaisseurs prennent le relais. Pour 

déterminer cela, on ne peut se référer quɅà une poignée de spécialistes répartis à travers lɅEurope, à qui les spécimens  sont 

envoyés pour identification.  

Quel est le rôle de POLLINIS dans ce réseau  ? 

J. R. : LɅassociation a été sollicitée par Bernard Vaissière (n.d.r. : chercheur à lɅunité « abeilles et environnement  » de lɅϥNRA) 

pour assurer le financement de lɅopération qui était menacée par des réductions budgétaires. Cet appui nous permet 

notamment de dot er les lycées du réseau dɅun matériel comparable à celui dont nous bénéficions pour nos formations. 

CɅest évidemment essentiel. 

 

VIDÉO PROJET APIFORMES : POLLINIS PROTÈGE LES 

POLLINISATEURS SAUVAGES 

Pollinis vous propose un reportage vidéo sur le projet Apiformes, qui recense 

les abeilles sauvages, précise les causes de leur disparition rapide et guide les 

mesures pour leur préservation dans notre pays.  

 DATE : 5 FÉVRϥER 2018 

Grâce à vos dons, POLLINIS soutient depuis 2013 le réseau Apiformes qui 

recense les abeilles sauvages tout en sensibilisant les futurs agriculteurs à 

lɅimportance cruciale de ces pollinisateurs pour la nature et lɅagriculture. « Apiformes  » est le nom scientifique du groupe 

des abeilles qui comprend lɅabeille domestique ou abeille mellifère (connue de tous pour son miel) mais aussi les centaines 

dɅespèces dɅabeilles sauvages, comme les bourdons, andrènes, mégachiles et autres osmies. 

https://www.youtube.com/watch?v=49JYP -

lSbV4&embeds_referring_euri=https%3A%2F%2Fwww.pollinis.org%2F&source_ve_path=OTY3MTQ&feature=emb_imp_woyt  

 

PORTRAIT D'APIFORMES : L'ABEILLE SOLITAIRE 

ANTHIDIUM FLORENTINUM 

Depuis son lancement, Apiformes a déjà permis d'identifier 324 espèces d'abeilles 

sauvages sur le territoire français. Gros plan sur l'une d'elles avec Laurent 

Guilbaud.  

 DATE : 23 JUϥLLET 2019 

CɅest une espèce dɅabeille solitaire de la famille des Megachilidae, dɅailleurs ça se 

repère assez vite à son aspect trapu et à la présence, chez les femelles, dɅune brosse ventrale sous lɅabdomen qui sert au 

transport du pollen jusquɅau nid. En revanche, elle a une particularité dans cette famille : le mâle est plus gros que la femelle 

ce qui, contrairement à ce que lɅon pense généralement, est très peu courant chez les abeilles. Les Anthidies se 

reconnaissent notamment aux bandes jaunes (ou blanches) et noires interrompues sur lɅabdomen, qui les font un peu 

ressembler à des guêpes. Ce sont des abeilles estivales  ; elles peuvent vivre de mai à septembre même si leur durée de vie 

est limitée à quelques semaines. Elles sont dites  « cotonnières  » car si elles se nourrissent du nectar et du pollen de 

différentes espèces de plantes  ; elles ont besoin, pour confectionner leur nid, de plantes duveteuses comme lɅEpiaire de 

Byzance, le Cinéraire maritime ou la Coquelourde des jardins. Le s femelles « grattent  » la face inférieure des feuilles de ces 

plantes à lɅaide de leurs mandibules pour former une boule de poils quɅelles transportent entre leurs pattes jusquɅau nid, 

confectionné dans la cavité dɅun arbre, dɅune tige ou dɅun mur. Avec cette boule de poils, elles font un petit nid douillet où 

sera pondu un œuf, déposé sur un mélange nectar + pollen appelé « pain de pollen  ». La loge est alors refermée par de la 

ouate végétale. Une dizaine de loges sont ainsi fabriquées par une seule femel le, durant sa courte vie.  

Pendant que les femelles sont occupées à butiner pour collecter les ressources alimentaires ou les poils végétaux pour 

leur descendance, les mâles ɀ territoriaux ɀ patrouillent. Ils sont armés de dents sur les côtés de leur abdomen et 

nɅhésitent pas à heurter violemment tout intrus ou rival potentiel afin de le chasser de leur territoire. Mais contrairement 

aux femelles, ils sont dépourvus de dard et ne peuvent pas piquer  ! 
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Dans le cadre du réseau Apiformes, un seul spécimen a été capturé jusquɅici par un des lycées du réseau, dans le 

département du Rhône. Nous manquons encore dɅinformations sur sa répartition à lɅéchelle du territoire français pour 

pouvoir définir un statut de protection. Récolter, analyser ces informations  : cɅest justement tout lɅintérêt du travail que 

nous continuons à mener avec le réseau.  

Laurent Guilbaud, INRA, Unité Abeilles et Environnement, Equipe Pollinisation et Ecologie des Abeilles   
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Les abeilles sauvages de lɅenseignement agricole - BNinfos n°52  
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Annexe 8 ɀ articles scientiɲques 
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